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    ABRÉVIATIONS ET SIGNES PARTICULIERS


    ☞ Aide à la lecture


    

      

        

          

            

            

            

            

            

            

            

              

                	(adj.)


                	adjectif


                	s. av. J.-C.


                	siècle avant Jésus-Christ


              


              

                	all.


                	allemand


                	s. apr. J.-C.


                	siècle après Jésus-Christ


              


              

                	angl.


                	anglais


                	en gras


                	l’arbre lui-même


              


              

                	basq.


                	basque


                	 en italique


                	forme d’un mot


              


              

                	bret.


                	breton


                	« »


                	sens d’un mot


              


              

                	cat.


                	catalan


                	< >


                	forme strictement graphique


              


              

                	cf.


                	confer « se reporter à »


                	[ ]


                	prononciation


              


              

                	dan.


                	danois


                	→


                	aboutit à


              


              

                	esp.


                	espagnol


                	<


                	vient de


              


              

                	(f.)


                	nom féminin


                	* (devant un mot)


                	forme reconstruite, non attestée


              


              

                	fr.


                	français


                	[image: image]


                	mâle


              


              

                	gr.


                	grec


                	

              


              

                	H. max.


                	hauteur maximale


                	
[image: image]
                  



                	femelle


              


              

                	i.e.


                	indo-européen


                	

              


              

                	it.


                	italien


                	[image: image]


                	nouvel arbre


              


              

                	lat.


                	latin


                	

              


              

                	(m.)


                	nom masculin


                	
[image: image]
                   



                	nouveau chapitre


              


              

                	m


                	mètre(s)


                	 


              


              

                	Ma


                	million d’années


                	[image: image]


                	encadré sur Paris


              


              

                	(n.)


                	nom neutre


                	

              


              

                	néerl.


                	néerlandais


                	 


                	 


              


              

                	ptg.


                	portugais


                	 


                	 


              


              

                	roum.


                	roumain


                	 


                	 


              


            

          


        


      


      Les mots grecs sont translittérés selon les normes usuelles :


      

        

          

            

            

              

                	α → a


                	


                	φ → ph


              


              

                	β → b


                	


                	χ → kh


              


              

                	η → ê


                	


                	ψ → ps


              


              

                	θ → th


                	


                	ω → ô


              


              

                	υ → u


                	


                	


              


            

          


        


      


    


  









  


    PRÉAMBULE


    

      Parmi les végétaux, les arbres ont certainement occupé très tôt une place privilégiée. Leur gigantisme ne pouvait qu’impressionner les premiers hommes. La profondeur des vastes et sombres forêts ne pouvait qu’alimenter les mystères et les légendes et, dans la plupart des civilisations, des arbres ont été vénérés, voire divinisés.


      

        
Les arbres dans la mythologie



        Tout comme les ginkgos en Asie, les chênes en Europe ont joué un rôle important dans la vie sociale et religieuse et la mythologie grecque s’en est fait l’écho en leur attribuant même des vertus divinatoires.


        

          LA « VOIX » DES CHÊNES DE DODONE


          

            C’est dans le bois sacré de Dodone, au nord-ouest de la Grèce, que se situait l’un des plus anciens sanctuaires grecs. On venait y recueillir les oracles de Zeus, que les prêtres déduisaient du bruissement du vent dans les feuillages des chênes.


            Cette croyance se retrouve chez Eschyle dans Prométhée enchaîné (au vers 830) : « C’est là que Zeus rend ses oracles, et qu’on entend, incroyable prodige ! retentir la voix des chênes. »


          


        


      


      

        Les arbres, une source de bienfaits pour l’homme


        Plus prosaïquement, les hommes ont su depuis la plus haute Antiquité exploiter les arbres pour améliorer leur vie matérielle, car ce sont des pourvoyeurs de fruits : des fruits secs comme les noix, les châtaignes, les glands ; des fruits charnus comme les dattes, les pommes, les pêches, les oranges ; ou encore des fruits gorgés d’huile comme les olives. Par ailleurs, le bois fut, avec la pierre sans doute, l’un des premiers matériaux de l’humanité pour la fabrication des outils et des armes, et il reste encore aujourd’hui un matériau de construction de première importance. Longtemps, le bois fut aussi le seul combustible disponible. C’est toujours le cas de nos jours dans certaines régions du monde, et le bois de chauffage retrouve actuellement un intérêt écologique dans les pays les plus avancés.


        Ce n’est pas tout, les arbres fournissent bien d’autres produits : la résine de pin, le latex de l’hévéa, le sirop d’érable, l’huile de laurier, l’infusion de tilleul, la sève de bouleau, l’osier du saule, le raphia d’un palmier, le liège du chêne-liège, la cannelle du cannelier, ou encore le tanin du chêne. Ce dernier produit est utilisé pour le tannage du cuir, et on le retrouve aussi dans les vins rouges et les alcools vieillis en fût de chêne.


        Enfin, l’écorce de certains arbres, celle du hêtre en particulier, a servi de support à l’écriture, plus souple que la pierre, plus encombrante, beaucoup plus lourde et bien plus difficile à manier. Les arbres ont ainsi permis de fabriquer les premiers livres en Europe.


        

          RÉCRÉATION


          LE LIVRE ET L’ARBRE


          

            Les noms du livre ont, dans les langues d’Europe, un lien certain avec les arbres. Pourquoi ?


             


            1. Livre en français, libro en italien, en espagnol et en portugais, reposent sur le latin liber, qui désignait, et désigne toujours, le tissu végétal enveloppant le tronc de l’arbre sous l’écorce et sur lequel ont figuré les premiers écrits en latin. Vrai ou faux ?


            2. Les noms du livre, en anglais (book), en allemand (Buch), en néerlandais (boek) ont pour origine la même racine germanique que le nom d’un arbre. Lequel ?

 


            RÉPONSES


            


          




        Si l’arbre, par son écorce, est effectivement à l’origine du nom du livre dans les langues romanes et germaniques, il est également devenu au XIXe siècle, par la fibre de bois, la matière première pour la fabrication du support moderne de l’écriture qu’est le papier. Enfin, l’aspect décoratif des arbres et des arbustes d’ornement mérite d’être souligné, tout comme le rôle de certains arbres, tels les marronniers, les platanes ou les tilleuls, dans l’aménagement des villes et des routes.


      


      

        Les objectifs de cet ouvrage


        Le présent ouvrage s’organise autour des noms des arbres en français et dans d’autres langues européennes – italien, espagnol, anglais et allemand –, avec des commentaires étymologiques, historiques et parfois anecdotiques pour chacun d’entre eux. Nous avons également cherché à recenser les dérivés de ces noms d’arbres en français, non seulement dans le vocabulaire courant, mais aussi dans les noms propres, où ils foisonnent, comme on le voit dans l’encadré qui suit.


        

          LES ARBRES DANS LES NOMS DE FAMILLE EN FRANCE2


          

            Ils peuvent être représentés par un nom générique, par exemple Dubois, Forestier ou même Delarbre, mais le plus souvent par des noms de différentes espèces, parmi lesquelles :


            — le pin : Dupin, Delpy…


            — le chêne : Duchêne, Duquesne, Ducasse, Cassagne…


            — l’orme : Delorme, Dormoy, Dormeuil…


            — le bouleau : Boule, Boulay, Besse…


            — le châtaignier : Chataignier, Castaing…


            — le saule : Duchaussoy, Le Saux…


            — le charme : Decharme, Ducharme…


            — le frêne : Dufresne, Fresnel, Frayssinet…


            — le hêtre : Lafaye, Lafayette…, qui viennent du nom latin du hêtre, fagus


            — l’aulne : Launay, Delaunay… et Verne, Vergne…, qui viennent du nom gaulois de l’aulne, alors que le nom aulne est d’origine germanique.


          


        


      


      


        Les références incontournables


        Comme nous l’avons déjà exposé dans nos ouvrages précédents3, Aristote et Pline l’Ancien dans l’Antiquité, puis Linné au XVIIIe siècle, ont joué un rôle important dans la formation des noms des animaux. Pour l’origine des noms des plantes, et en particulier pour les noms des arbres, on retrouve au premier plan seulement deux de ces grands savants : Pline et Linné.


        Pline l’Ancien (Ier siècle) nous a laissé son Histoire naturelle, qui couvre, en 37 volumes, tous les aspects des sciences naturelles : la cosmologie, la géographie, l’homme, les animaux, les arbres (du Livre XII au Livre XVII), l’agriculture et les autres plantes, les remèdes tirés des plantes et des animaux, les métaux, la peinture, la poterie et enfin les pierres.


        

          [image: , dit Pline l’Ancien, né en 23 apr. J.-C. et mort en 79, lors de l’éruption du Vésuve]


          

            Gaius Plinius Secundus, dit Pline l’Ancien, né en 23 apr. J.-C. et mort en 79, lors de l’éruption du Vésuve


          


        


        Linné, le « prince des botanistes », est le père du système binominal en latin, qui permet d’identifier parfaitement chaque espèce vivante grâce à un nom de genre et un nom d’espèce. Ce système est adopté partout dans le monde avec, pour les plantes, le Species Plantarum (1753) comme point de départ. Sauf indication contraire, c’est à cet ouvrage que nous nous référons lorsque nous citons Linné. D’autre part, son fils, lui aussi botaniste, a publié le Supplementum plantarum (1782), qui est la référence lorsque nous citons Linné fils.


        

          [image: Le Suédois Carolus Linnæus (1707-1778), devenu en 1761 Carl von Linné, dit Linné]


          

            Le Suédois Carolus Linnæus (1707-1778), devenu en 1761 Carl von Linné, dit Linné


          


        


        À côté de Pline et de Linné, ce n’est pas Aristote qui sera largement cité dans cet ouvrage, mais son successeur, Théophraste, qui est le grand botaniste de l’Antiquité. En effet, Aristote n’a écrit qu’un traité relativement modeste sur les plantes.


        

          LES VICISSITUDES DU TRAITÉ DES PLANTES D’ARISTOTE4


          

            On sait qu’Aristote a écrit un traité intitulé Des plantes (Peri phutôn en grec). Ce texte s’est perdu, mais un historien et philosophe du Ier siècle, Nicolas de Damas, avait eu le temps d’en tirer une adaptation en grec, également disparue. Fort heureusement, cette adaptation avait été traduite en syriaque, une langue sémitique proche de l’araméen. Enfin, le texte en syriaque à son tour a pratiquement disparu, mais il avait été traduit, vers l’an 900, en arabe… et c’est finalement cette traduction en arabe qui est la meilleure image que nous ayons aujourd’hui du texte d’Aristote.


          


        


        C’est donc à Théophraste, successeur d’Aristote à la direction du célèbre Lycée fondé à Athènes en 335 av. J.-C., que l’on doit le premier grand traité de botanique de l’humanité : les Recherches sur les plantes, en neuf livres5. Nous le citerons souvent, en particulier au Livre III, qui est consacré aux espèces sauvages d’arbres et d’arbrisseaux.


        

          THÉOPHRASTE EST EN FAIT UN SURNOM


          

            Le vrai nom de Théophraste était Tyrtamos : né vers 371 av. J.-C. à Érésos (île de Lesbos), il est réputé pour son intelligence et son caractère studieux. Parti vers 354 pour Athènes, il suivit l’enseignement de Platon. Mais après la mort de Platon, Tyrtamos devint le disciple d’Aristote, qu’il accompagna dans les activités du Lycée, créé en 335 av. J.-C.


            Les qualités scientifiques de Tyrtamos avaient tellement impressionné Aristote qu’il lui donna le surnom de Théophraste, c’est-à-dire « celui qui explique comme un dieu », du grec theos « dieu » et phrazein « expliquer ». On ne le connaît aujourd’hui que sous ce surnom. Le rôle de Théophraste fut d’ailleurs considérable puisqu’il prit la suite d’Aristote, de 323 jusqu’à sa mort vers 287 av. J.-C., à la tête du Lycée, où il eut jusqu’à 2 000 disciples6.


            

              [image: image]


            


          


        


        Comme la plupart des naturalistes anciens, Théophraste était un esprit universel, et la récréation suivante montre que ses sujets d’étude dépassaient très largement le domaine des plantes.


        

          RÉCRÉATION


          THÉOPHRASTE, AUTEUR DES CARACTÈRES


          

            Théophraste, observateur attentif du monde végétal depuis son plus jeune âge, fut aussi un observateur des finesses de l’âme humaine. Sa perspicacité se révèle dans 30 portraits d’hommes, rédigés comme des descriptions naturalistes dans son ouvrage Caractères, où prennent vie par exemple : le flatteur, le cynique, l’incongru, le superstitieux, le fâcheux ou encore le profiteur éhonté.


            Cet ouvrage a été traduit puis transposé et prolongé dans Les Caractères, écrit par un grand auteur français du XVIIe siècle, dont on peut remarquer qu’il portait le nom d’un petit arbrisseau (presque à sa place dans cet ouvrage).


            Qui est cet auteur ?


             


            RÉPONSES


            

          


        


      


      


        Quels arbres avons-nous retenus dans cet ouvrage ?


        Parmi les quelque 70 0007 espèces d’arbres et arbustes recensées par les botanistes, notre critère de choix a été, comme nous l’avions fait pour les mammifères, les oiseaux et les poissons, de ne retenir que les noms d’arbres figurant dans les dictionnaires usuels du français, le Petit Larousse, le Petit Robert et le Dictionnaire Hachette : notre liste comprend aussi bien des noms connus de tous (sapin, platane, pommier…), que des noms moins familiers, comme araucaria, qui désigne un grand conifère subtropical, ou okoumé, le nom d’un arbre d’Afrique équatoriale utilisé en ébénisterie, ou encore un nom purement scientifique, comme sidéroxylon (ou bois de fer).


        Notre liste définitive ne comporte finalement que quelque 200 noms, ce qui peut surprendre au regard des dizaines de milliers d’espèces d’arbres présents dans la nature, mais qui s’explique en raison du regroupement des espèces sous un nom générique : par exemple, chêne est une dénomination qui représente en fait environ 500 espèces, dont, selon notre critère de choix, nous n’avons retenu que quelques-unes, parmi lesquelles le chêne rouvre, le chêne vert ou le chêne-liège.


      


      

        
La classification des arbres



        En même temps qu’il instaurait le système binominal, Linné avait aussi établi une classification des végétaux. Celle-ci était basée sur l’observation des organes sexuels des fleurs, notamment sur le nombre et la forme des étamines (leurs organes mâles). D’autres classifications ont été établies par la suite, mais le système binominal en latin est resté en vigueur jusqu’à nos jours : par exemple, le magnolia à grandes fleurs appartient à l’espèce Magnolia grandiflora, classée dans le genre Magnolia.


        

          LE TERME ESSENCE À PROPOS DES ARBRES


          

            Cet emploi très particulier en français du nom essence (du latin essentia « nature des choses ») s’ébauche dès le XVIIe siècle. Dans le dictionnaire de Furetière (1690), on peut en effet lire :


            « On dit aussi que les bois sont de bonne essence, pour dire de bonne nature, de bonne qualité. On dit l’essence du bois, en parlant de son âge. Le bois de chêne est le bois de meilleure essence. »


            Aujourd’hui, ce nom, appliqué aux arbres, s’emploie comme synonyme d’espèce, surtout dans le domaine de la sylviculture et de l’exploitation forestière.


          


        


      


      

        Organisation de cet ouvrage


        Chacun des chapitres débute avec un tableau où figurent les noms des arbres retenus. Ils y sont regroupés par genres, familles et ordres. Le découpage des chapitres s’appuie sur celui des ordres, et leur succession tient compte de la place de ces ordres dans la classification dite phylogénétique (cf. annexe 4, Classification actuelle des arbres et plan de l’ouvrage).


        Après une introduction portant sur le nom de l’arbre en général, c’est par les conifères que commencera notre exploration.













  


    INTRODUCTION


    ☞ L’arbre dans les langues d’Europe


    

      

        
L’ARBRE


        

          

            it. albero


            esp.  árbol


            angl. tree


            all. Baum (m.)


          


        


        C’est du latin arbor « arbre » que vient le nom arbre en français, tout comme ses équivalents dans la plupart des autres langues romanes : italien albero, espagnol árbol, catalan arbre, portugais árvore.


        Tous ces noms sont restés proches du latin, avec toutefois, en italien et en espagnol, un glissement de [r] à [l], qui est un phénomène parfaitement répertorié en phonétique historique.


        

          DES SONS QUI SE SÉPARENT


          

            Lorsqu’un mot comporte deux sons identiques rapprochés qui nuisent à sa prononciation, son évolution phonétique peut aboutir à différencier ces deux sons. Cela se produit en particulier avec la consonne vibrante apicale (prononcée avec la pointe de la langue) [r] et la consonne latérale (l’air passant sur les côtés de la langue) [l], qui sont phonétiquement proches et qui s’échangent facilement.


            Le nom de l’arbre en italien et en espagnol illustre bien ce phénomène de dissimilation, observé aussi dans d’autres cas :


            

              [image: image]


            


          


        


        Le glissement de r à l se vérifie également dans la toponymie française : à côté d’Arboras (Hérault) ou de L’Arbresle (Rhône), on trouve Les Albres (Aveyron).


        

          [image: Blason d’  (Hérault)]


          

            Blason d’Arboras (Hérault)


          


        


        

          [image: Blason de   (Rhône), un arbre… et des ailes]


          

            Blason de L’Arbresle (Rhône), un arbre… et des ailes


          


        


        

          Un arbre, c’est toujours haut


          Un arbre est une plante caractérisée par la grande hauteur que son tronc rigide et résistant lui permet d’atteindre.


          

            LES ARBRES LES PLUS HAUTS EN EUROPE


            

              Plusieurs arbres connus en Europe depuis l’Antiquité atteignent couramment des hauteurs remarquables : 30 m pour des frênes ou des platanes et 40 m pour des chênes, des ormes, des érables, des tilleuls ou des pins.


              Mais certains conifères sont encore plus impressionnants, puisque :


              

                	

                  — le sapin argenté (Abies alba) atteint 50 m ;


                


                	

                  — l’épicéa commun (Picea abies) peut dépasser 60 m ;


                


                	

                  — le sapin de Nordmann (Abies nordmanniana), bien connu aujourd’hui en tant que sapin de Noël, peut même mesurer 70 m dans sa région d’origine, le Caucase.


                


              


            


          


          Cette hauteur importante peut expliquer le lien supposé par certains auteurs entre le nom latin arbor8 « arbre » et l’adjectif latin arduus « haut, élevé », et, au sens figuré, « difficile », encore représenté en français par l’adjectif ardu.


          Mais à partir de quelle hauteur peut-on estimer qu’un végétal est un arbre ? Même s’il n’existe pas de consensus général sur ce point9, on retiendra dans cet ouvrage qu’un arbre est une plante à longue durée de vie, dont la hauteur à l’âge adulte dépasse 7 à 8 m grâce à un tronc vertical, parfois multiple.


        


        


          Arbrisseaux et arbustes


          Quand une telle hauteur n’est pas atteinte, on est en présence d’un arbuste ou d’un arbrisseau : le nom arbrisseau est un diminutif de arbre, alors qu’au contraire, arbuste n’a pas une forme de diminutif.


          

            DU GROUPE D’ARBRES À L’ARBUSTE


            

              En latin, le nom arbustum, ou au pluriel arbusta, signifiait d’abord « bosquet, pépinière ». Puis arbusta désigna aussi de jeunes arbres, « comme il y en a dans les pépinières10 », ce qui peut expliquer le sens de « petit arbre » pour arbuste en français.


              Le nom latin arbustum lui-même, qui est manifestement lié à arbor, comporte un [s] qui ne s’explique que si l’on rappelle qu’en latin, arbor « arbre » a été précédé par une forme archaïque, arbos, arboris, encore utilisée par Virgile au Ier s. av. J.-C. dans ses poésies.


            


          


          On peut tenter de distinguer un arbrisseau d’un arbuste de la manière suivante :


          — un arbrisseau est un végétal ramifié dès sa base, comme le romarin par exemple, et dont la hauteur ne dépasse pas 3 à 4 m, tout en étant supérieure à 50 cm (sinon c’est un sous-arbrisseau, comme le thym) ;


          — un arbuste est plus grand qu’un arbrisseau mais n’atteint pas plus de 7 à 8 m, comme par exemple le lilas.


          La hauteur maximale d’un arbre est en général atteinte lorsqu’il reste à l’état sauvage et dans son aire d’origine. Or, lorsqu’un arbre est cultivé, il est le plus souvent taillé à une hauteur qui ne dépasse pas 4 ou 5 m, pour faciliter par exemple la récolte des fruits.


          Les arbres retenus dans le présent ouvrage dépassent 7 à 8 m de hauteur. Il est néanmoins nécessaire de signaler que les noms d’arbres usuels sont le plus souvent des termes génériques : ils regroupent sous un même nom plusieurs espèces, dont les unes peuvent être des arbres et d’autres des arbustes ou des arbrisseaux. Ainsi, le noisetier commun d’Europe (Corylus avellana) est un arbuste, mais le noisetier de Byzance (Corylus colurna), planté par exemple à Paris comme arbre d’ornement, peut atteindre jusqu’à 25 m de hauteur. Donc noisetier est bien un nom d’arbre.


        


        


          Quelques dérivés du nom latin de l’arbre


          On trouve déjà en latin plusieurs dérivés de arbor « arbre » :


          — arboretum « verger, lieu planté d’arbres », repris tel quel en français pour désigner un jardin botanique consacré aux arbres ;


          — le verbe arborescere « prendre la forme d’un arbre », sur lequel le français a formé le substantif arborescence, qui s’applique à une plante de grande taille et ramifiée comme un arbre (par exemple, une fougère arborescente), mais également aux ramifications d’un dessin, d’un graphe ou d’un organigramme (par exemple, un arbre généalogique).


           


          En français, une arborisation est un dessin naturel ressemblant à des ramifications d’arbres, en géologie ou en biologie, comme une cristallisation de givre arborisée.


          On dit d’un animal qu’il est arboricole quand il vit dans les arbres, mais dans un usage plus récent, arboricole signifie aussi « relatif à l’arboriculture ».


          L’arboriculture est la culture des arbres, plutôt appelée sylviculture, du latin silva « forêt », lorsqu’il s’agit de l’exploitation forestière.


          En italien, albero « mât » est à la base du verbe alborare « dresser, planter un mât ». En français, le sens du verbe arborer « montrer, mettre en avant » s’inspire de l’italien alborare, alors que l’adjectif arboré signifie simplement « planté d’arbres ».


          Enfin, c’est de la forme archaïque arbos que dérive le nom arbuste, d’où l’adjectif arbustif « relatif à l’arbuste » ou « ayant la dimension d’un arbuste ».
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          L’arbre, un être de nature féminine


          En latin classique, le nom arbor est du genre féminin, comme le sont pratiquement tous les noms d’espèces d’arbres : cela reflète peut-être l’idée que, puisqu’il est capable de produire des fruits, on a pu en déduire sa nature féminine, par analogie avec la femelle qui engendre les petits chez les animaux11.


          Même les noms en -us, normalement masculins en latin, sont féminins lorsque ce sont des noms d’arbres, comme par exemple quercus « chêne », fagus « hêtre » et pinus « pin ».


          L’annexe 2 à la fin de l’ouvrage montre qu’en grec ancien également les noms des arbres étaient généralement du genre féminin.


          De plus, le caractère vivant des arbres et leur nature féminine se traduisaient, dans la mythologie grecque, par l’existence de nymphes qui personnifiaient chacun des arbres. Le nom de ces divinités était Druas en grec, Dryas en latin, d’où dryade en français, qui sont des noms visiblement dérivés du nom primitif de l’arbre en grec, drus (f.).


          Ces nymphes avaient aussi un autre nom, Hamadruas en grec (hamadryade en français), où l’adverbe grec hama « ensemble », permettait de renforcer l’association entre l’arbre et la nymphe, qui naissait et mourait avec lui.


        


        

          Mais le masculin finit parfois par l’emporter


          En bas latin, le nom arbor prend le genre masculin et l’on constate que, dans les langues romanes, le genre masculin est finalement dominant (le portugais árvore, féminin, est sans doute la principale exception). De plus, les noms d’espèces d’arbres sont souvent masculins dans ces langues, mais c’est en français que c’est le plus systématique : il est étonnant de constater que même les noms en -a (comme thuya, magnolia, acacia…), qui sont féminins en italien et en espagnol, sont masculins en français.


          Comment expliquer ce passage systématique des noms d’arbres du féminin en latin au masculin en bas latin puis en français ? L’influence des autres noms latins en -us, qui sont masculins, a pu jouer, d’autant plus que la perception féminine de l’arbre nourricier, producteur de fruits, a été concurrencée par celle, théoriquement plus masculine, de l’arbre pourvoyeur de bois, matériau solide et résistant.


          

            L’ARBRE PEUT AUSSI ÊTRE UN OBJET FABRIQUÉ


            

              Déjà en latin, le nom arbor est utilisé pour désigner des objets en bois de forme allongée, éventuellement fabriqués à partir d’un tronc ou d’une branche d’arbre : un mât de navire, un aviron, un bras de pressoir ou même un javelot.


              En français, le nom arbre s’applique à divers types d’axes destinés à transmettre un mouvement de rotation : on parle d’un arbre de transmission entre un moteur et une roue, d’un arbre à cames dans un moteur à explosion, d’un arbre d’hélice dans un navire à moteur.


              On trouve ces mêmes usages en espagnol pour árbol, ainsi qu’en italien pour albero, qui prend en outre, comme en latin, le sens de « mât (de bateau) » : par exemple, un « trois-mâts » se nomme trealberi en italien.


            


          


        


        

          Des noms de l’arbre dans les langues germaniques de l’Ouest


          On relie à la racine germanique *bauma- le nom de l’arbre en allemand, Baum, ainsi qu’en vieil anglais, beam.


          En fait, ces noms, Baum et beam, ont désigné tantôt l’arbre lui-même, tantôt une pièce mécanique que l’on pouvait tirer, à l’origine, d’un tronc d’arbre. C’est ainsi qu’en anglais, beam, éliminé par tree pour désigner un arbre, subsiste dans le sens moderne de « poutre » (d’où aussi le sens de « rayon de lumière » – cf. sunbeam « rayon de soleil »). De même, l’allemand Baum signifie principalement « arbre », mais désigne aussi une pièce essentielle dans la voilure d’un dériveur, la bôme.


        


        

          Le mât et la bôme


          Le gréement d’un petit voilier comporte deux pièces principales : le mât, support vertical des voiles, et la bôme, support horizontal de la seule grand-voile.


          Ce nom bôme en français, de même que l’anglais boom « bôme », est emprunté au néerlandais boom « arbre, poutre », alors que l’italien boma « bôme », est un emprunt au français.
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          Des noms d’arbres féminins en allemand


          En allemand, le nom de l’arbre en général, Baum, est masculin, ainsi que tous les noms composés avec -baum, comme par exemple Birnbaum « poirier ». Cependant, comme on peut le constater dans l’annexe 2, lorsqu’ils ne sont pas des noms composés, les noms d’arbres en allemand sont pratiquement toujours féminins.


          Le caractère systématique du genre des noms d’arbres en allemand, grec, latin et français est bien illustré par deux exemples significatifs :


          

            

              

                

                

                  

                    	féminin en grec


                    	féminin en latin


                    	féminin en allemand


                    	masculin en français


                  


                  

                    	platanos


                    	platanus


                    	Platane


                    	platane


                  


                  

                    	akakia


                    	acacia


                    	Akazie


                    	acacia


                  


                

              


            


          


        


        

          Un nom indo-européen, qui va de l’arbre au chêne


          En anglais, tree « arbre », tout comme ses équivalents en danois (træ) et en suédois (träd), se rattache à une racine indo-européenne *dóru, dont le sens est « arbre » ou « bois » (le matériau), mais qui n’a laissé aucune trace en latin.


          En dehors des langues germaniques, cette racine transparaît nettement dans le nom grec drus12, dont le sens primitif est « arbre », ainsi que dans les langues slaves (en russe, derevo « arbre ») et dans les langues celtiques, avec un glissement de sens de « arbre » en général à « chêne » (en breton dervenn « chêne »). Ce même glissement s’est d’ailleurs produit très tôt en grec, où drus (nom féminin) s’était spécialisé pour désigner déjà, dans L’Iliade et L’Odyssée, non plus l’arbre en général mais l’arbre par excellence : le chêne (toujours nommé drus (f.) en grec moderne). Comme on l’a vu plus haut, ce nom se reconnaît dans celui des dryades et des hamadryades, les divinités des arbres.


          Parallèlement, pour le nom de l’arbre en général en grec s’est développé le mot dendreon (poétiquement), et plus fréquemment dendron (n.), resté en grec moderne, dentro (n.), où /nt/ se prononce [nd] ou [d].


        


        

          Quelques dérivés du nom grec de l’arbre en français
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          On retrouve ce nom en français dans l’élément dendro – « arbre », dans :


          — des appellations de plantes comme lépidodendron (du grec lepis, lepidos « écaille »), une plante arborescente fossile, philodendron (mot à mot « qui aime l’arbre »), une liane tropicale, ou rhododendron (du grec rhodon « rose »), un arbuste à fleurs roses ou rouges ;


          — des termes scientifiques comme dendrite, qui désigne une arborescence (de cristaux ou de neurones par exemple) ou dendrologie, qui est le nom d’une science.


          

            NE PAS CONFONDRE DENDROLOGIE ET BOTANIQUE


            

              La botanique, du grec botanê « plante », est la discipline qui regroupe l’ensemble des sciences relatives aux végétaux.


              La dendrologie, du grec dendron « arbre », est la branche (c’est le cas de le dire) de la botanique qui traite des arbres.


            


          


          Enfin, les dictionnaires usuels définissent le terme dendrochronologie comme la science de la datation des pièces de bois par l’étude des cernes de croissance qu’elles présentent, et dont l’épaisseur varie en fonction des conditions climatiques vécues par l’arbre au cours de son histoire. C’est en comptant ces cernes sur le tronc coupé, ou par carottage dans l’arbre vivant, que l’on parvient à déterminer l’âge des arbres, dont certains sont plusieurs fois millénaires, en particulier parmi les conifères, qui font l’objet du chapitre 1.


        


      


      



  









  


  CHAPITRE 1


  LES CONIFÈRES,


    ROIS DES FORÊTS


  Autour du sapin
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      Pin de Norfolk


      (Araucaria heterophylla)
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  CHAPITRE 1


  LES CONIFÈRES, ROIS DES FORÊTS


  Autour du sapin


  

    Les conifères contribuent à la beauté naturelle de nombreuses régions de l’hémisphère Nord. C’est le cas des pins parasols d’Italie et de la Côte d’Azur, des pins maritimes des Landes, des épicéas et des sapins des Vosges et de la Forêt-Noire, des cyprès de Provence et de Toscane, et jusqu’aux séquoias des montagnes Rocheuses en Amérique du Nord. Les cèdres du Liban ou de l’Atlas, tout comme les thuyas et les ifs, se rencontrent également dans les parcs et jardins du monde entier.


    

      Des conifères porteurs de cônes


      Les pins sont des conifères par excellence. Leurs graines sont produites par de « faux fruits » très particuliers, de forme plus ou moins conique selon les espèces, que l’on appelle des cônes en botanique, et plus familièrement des pommes de pin : celles du pin d’Alep par exemple, connu en Grèce depuis l’Antiquité, sont nettement coniques.
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      À première vue, il paraît très naturel d’appeler cône un « fruit » de forme conique. Pourtant, si l’on remonte à l’origine de ce nom en grec, on constate que kônos désignait d’abord la pomme de pin13 et que ce nom s’est ensuite étendu chez les mathématiciens grecs au cône en tant que figure géométrique.


    


    

      D’autres figures géométriques nées du nom d’un jouet


      On peut être surpris d’apprendre que c’est le cône de la géométrie qui se nomme ainsi parce qu’il est en forme de pomme de pin et non pas la pomme de pin qui s’appellerait cône à cause de sa forme14.


      Et pourtant, ce passage du nom d’un objet à celui d’une figure géométrique n’est pas un cas isolé : des noms de jouets très anciens, comme kubos, le « dé à jouer » et sphaira, la « balle » en grec, ont ensuite été adoptés pour désigner le cube et la sphère en géométrie.


      C’est encore un autre jouet qui est à mettre en relation avec la pomme de pin, en grec ancien.


    


    

      La pomme de pin et la toupie en grec


      En grec, kônos a désigné non seulement la pomme de pin, mais aussi un objet en forme de pomme de pin, comme une toupie15. Cette extension de sens a peut-être été suggérée par les spirales que dessinent les écailles des pommes de pin, donnant l’impression d’un mouvement de rotation. On peut même imaginer que c’est en manipulant des pommes de pin que les hommes ont eu l’idée de jouer avec des toupies.


      On constate en outre qu’en grec c’est un autre nom de la toupie, strobilos (du verbe strob[e]ein, « [faire] tourner »), que Théophraste (III, 9, 1) emploie à côté de kônos pour désigner la pomme de pin16.


      Cette constatation est d’autant plus intéressante que strobilos, par le latin strobilus, subsiste en français dans le vocabulaire propre à la botanique : un strobile est un « pseudo-fruit » très particulier, dont les éléments sont organisés en spirales bien visibles17, comme c’est justement le cas d’un cône de conifère ou encore d’un ananas.


    


    

      On les appelle des « cônes » mais ils ne sont pas toujours coniques


      Si les cônes du pin d’Alep ou ceux du pin maritime sont nettement coniques, d’autres ne le sont pas. Ceux du pin parasol, du cèdre et du mélèze sont plutôt ovoïdes, ceux de l’épicéa et du sapin sont plus allongés, en forme de cigares, ceux du cyprès sont presque sphériques et ceux du genévrier s’apparentent à de petites boules (qui agrémentent traditionnellement la choucroute, et que l’on nomme communément des baies de genièvre).
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Conifère : une appellation un peu trompeuse



      C’est pourquoi, si le terme conifère désigne bien un arbre « porteur de cônes », il faut préciser que ce sont des cônes, au sens de la botanique, dont la forme peut beaucoup s’écarter d’un cône géométrique. C’est encore plus surprenant lorsque le terme s’applique à un if, qui produit une sorte de baie rouge incomplète laissant apercevoir une graine ovoïde.


      Ce « fruit » de l’if n’évoque un cône ni en géométrie ni en botanique : c’est une graine entourée d’une partie charnue qui porte un nom spécifique, arille (du bas latin arillus « grain de raisin »).


      

        [image: 4 graines entourées chacune d’un arille, sur un rameau d’if femelle]


        

          4 graines entourées chacune d’un arille, sur un rameau d’if femelle


        


      


      Le terme conifère n’est donc pas à prendre au pied de la lettre ; d’ailleurs, ces arbres sont aussi nommés des résineux.


    


    

      
Les conifères sont aussi des résineux



      Les conifères sont connus en effet pour produire de la résine, qui peut s’écouler de leur tronc. Mais là encore, on trouve des exceptions, comme l’if justement, qui ne produit aucune résine, et qui, décidément, ne justifie ni le nom de conifère ni celui de résineux.


      D’ailleurs, dans la classification des espèces la plus récente, à la place de conifères ou résineux, on emploie le terme pinales, c’est-à-dire, tout simplement, « plantes apparentées au pin » (cf. annexe 4, Classification actuelle des arbres et plan de l’ouvrage). Cependant, nous continuerons à employer le terme conifère, qui fait partie du langage courant.


    


    

      Un feuillage toujours vert, ou pas


      Après les cônes et la résine, ce qui caractérise les conifères, ce sont leurs feuilles en forme d’aiguilles, parfois réduites à des écailles, comme sur les cyprès et les thuyas. En cela, ils diffèrent de tous les autres arbres, qui sont dits feuillus.


      Les aiguilles de la plupart des conifères ne tombent pas à l’automne. Elles sont dites persistantes : cela ne signifie pas qu’elles ne tombent jamais, mais qu’elles se renouvellent tout au long de l’année. L’arbre n’est donc jamais complètement dépourvu de feuilles.


      

        L’ADJECTIF SEMPERVIRENT FACE À EVERGREEN


        

          En français, l’adjectif sempervirent, ou parfois sempervirens (invariable), formé sur le latin semper « toujours », et virens « vert », s’applique à un arbre à feuillage persistant, mais c’est un terme spécialisé que l’on ne rencontre qu’en botanique.


          Au contraire, en anglais, le terme formé de la même manière, evergreen (ever « toujours », et green « vert »), est d’usage courant : il s’applique en premier lieu à un arbre à feuillage persistant, et, par métaphore, à tout ce qui dure longtemps, sinon toujours : par exemple une chanson qui ne se démode pas, un contrat renouvelable par tacite reconduction.


        


      


      Mais il faut ici encore signaler des exceptions, puisque le mélèze prend à l’automne des couleurs rousses et perd toutes ses aiguilles en hiver, tout comme deux autres conifères : le cyprès chauve, d’origine américaine, et le séquoia de Chine.


    


    

      Les arbres de tous les records


      Les conifères ont à leur actif quatre records du monde :


      — un taxodium, au Mexique, qui présente la plus grande largeur de tronc jamais mesurée ;


      — deux séquoias, en Californie, qui sont respectivement le plus haut et le plus lourd de tous les arbres ;


      — et enfin, les plus vieux arbres du monde, aux États-Unis ou en Suède.


      

        [image: image] Notre exploration des conifères commencera par les pins, dont il existe un nombre considérable d’espèces : environ 120, uniquement dans le genre Pinus.


      


    


    

      LE PIN


      

        

          it. pino


          esp. pino


          angl. pine (tree)


          all. Kiefer (f.)


        


      


      En français, le nom du pin vient du latin pinus, qui désigne le pin en général, ou parfois, notamment chez Pline, spécifiquement le pin parasol, considéré comme le pin par excellence. La même origine latine se retrouve dans les autres langues romanes : pin en roumain, pi en catalan, pino en italien et en espagnol, pinheiro en portugais.


      Des traces du latin pinus se manifestent aussi dans les langues celtiques (en breton, pin) ainsi que dans les langues germaniques : en anglais, pine (ou pine tree) et même en allemand où Pinie ne désigne cependant que le pin parasol.


      


        La pomme de pin


        Le nom de la pomme de pin en latin est pinea, abréviation de l’expression attestée chez Pline (XVII, 71), pinea nux, mot à mot « noix de pin ».


        C’est du latin pinea que viennent les noms de la pomme de pin dans les langues romanes : it. pigna (ou pina), esp. piña, ptg. pinha, cat. pinya… En français, le nom qui a longtemps prévalu est pigne, encore en usage dans le midi de la France, mais, depuis le début du XXe siècle, c’est la forme longue pomme de pin qui s’est imposée (où pomme prend son sens étymologique, du latin pomum « fruit »).


        

          POMME DE PIN ET ANANAS : QUEL RAPPORT ?


          

            En anglais, la pomme de pin se nomme pine cone, proprement « cône de pin », à ne pas confondre avec pineapple (formé avec apple « pomme »), qui désignait originellement la pomme de pin mais qui renvoie aujourd’hui à un tout autre fruit, l’ananas. On observe une évolution similaire en espagnol, où piña désigne à la fois la pomme de pin et l’ananas : dans le célèbre cocktail piña colada, piña renvoie à l’ananas.
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            Un ananas ressemble en effet à une grosse pomme de pin et l’on constate même une similitude géométrique étonnante entre les spirales que dessinent leurs écailles. Dans les deux cas, on peut compter 8 spirales dans un sens et 13 dans l’autre. Ces nombres sont aussi immuables qu’inattendus.


            Et pourtant, ils ne doivent rien au hasard puisqu’on les trouve dans la suite dite de Fibonacci : 1, 2, 3, 5, 8, 13, 21, etc. où chaque nombre (à partir du troisième) est la somme des deux précédents.


            Plus généralement, les nombres 3, 5, 8, 13 apparaissent systématiquement sur les cônes des conifères18 : par exemple, 3 et 5 sur un cône de séquoia, 5 et 8 sur un cône d’épicéa, et, comme on l’a vu ci-dessus, 8 et 13 sur un cône de pin parasol.


          


        


      


      


        Une abondance de métaphores en espagnol


        Dans cette langue, on se réfère facilement au pin pour évoquer une pente raide ou un point élevé, par exemple dans en pino « debout », ou en gymnastique, hacer el pino, alors qu’en français, on fait le poirier.


        En espagnol toujours, le nom pimpollo signifie à l’origine « jeune pin » (de pino et de pollo « rejeton d’animal ou de plante », lui-même du latin pullus, de même sens). Au sens figuré, pimpollo désigne un tout jeune arbre en général, ou même, par métaphore, un jeune enfant.


      


      

        L’arbre résineux par excellence


        Depuis l’Antiquité, les pins sont connus pour la production et l’exploitation de leur résine, dont Théophraste (IX, 2, 3) décrit déjà la récolte et le traitement qui aboutit à la poix. Plus tard, Pline (XVI, 38, 57) souligne l’abondance de la résine du pin maritime.


        

          TROIS PRODUITS TIRÉS DU PIN


          

            La plupart des conifères produisent une résine (du latin resina), appelée aussi térébenthine et, par distillation, on obtient :


            

              	

                — une partie liquide, l’essence de térébenthine, toujours utilisée pour les peintures et les vernis ;


              


              	

                — un produit solide, la colophane, avec laquelle les violonistes frottent les crins de leurs archets. Le nom colophane vient de celui d’une ville d’Asie Mineure, Kolophôn en grec, où la fabrication de ce produit était réputée ;


              


              	

                — enfin, à partir de tout bois résineux, on obtient par chauffage et distillation un mélange de résine et de goudron : la poix (du latin pix, picis).


              


            


          


        


      


      

        Une origine commune


        L’importance de la résine du pin explique sans doute que l’on puisse relier à une même racine indo-européenne, *pi-, des noms dont les uns se rapportent à la résine ou à la poix, pitta en grec, pix en latin, et les autres au pin19, pitus en grec, employé plus particulièrement20 pour le pin d’Alep chez Théophraste (III, 9, 1), et pinus en latin.


        Sans rapport avec le nom du pin en grec ou en latin, le nom du pin en allemand, Kiefer, réserve d’autres surprises.


      


      


        Le cas des langues germaniques


        Dans Kiefer, l’élément initial Kie- vient d’un ancien nom du pin, Kien, signifiant à l’origine « bâton de bois résineux ». Quant à l’élément final -fer, il se relie à fura, le nom du pin en vieux norrois, l’ancienne langue des peuples scandinaves. Celui-ci se retrouve dans le danois fyr « pin », et dans l’anglais fir « sapin ». Il n’a pas laissé de trace en français, sauf par exemple dans le toponyme d’origine germanique Forbach (Moselle) où l’élément for- « pin », est associé à Bach « ruisseau ».


        Or la surprise vient de ce que la racine indo-européenne, qui est à la base du vieux norrois fura, ne désigne pas le pin mais… le chêne21.


        Ce transfert d’attribution, du chêne au pin, paraît étrange, mais dans l’histoire des langues, un tel passage du nom d’un arbre à un autre n’est pas rare. On en trouvera dans cet ouvrage bien d’autres exemples, impliquant par exemple le frêne, le chêne et le hêtre, ou encore le sapin et le bouleau.


        Parmi les diverses espèces de pins, le pin sylvestre occupe une aire géographique immense, de l’Espagne jusqu’à la Scandinavie et la Sibérie.


      


      

        Le pin sylvestre et son nom


        En allemand, le nom courant du pin sylvestre est Waldkiefer (Wald « forêt », et Kiefer « pin »), mais Föhre est utilisé en botanique, une appellation reliée, comme (Kie)fer, au vieux norrois fura « pin ».


        Son nom en anglais, Scots pine, traduit la présence ancienne de ce pin dans une seule partie des îles Britanniques, l’Écosse. En français, on l’appelle aussi parfois pin d’Écosse.


        Enfin, l’appellation pin sylvestre en français, tout comme pino silvestro en italien et en espagnol, est le reflet du nom latin scientifique, Pinus sylvestris, adopté en 1753 par Linné. Il emploie en effet sylvestris (du latin silva « forêt ») au sens propre de « forestier » et non pas dans son sens figuré de « sauvage » (cf. le nom scientifique du chat sauvage, Felis silvestris).


      


      


        En français, de nombreux dérivés
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        En français, on ne s’étonnera pas qu’un lieu planté de pins soit une pineraie, ou plus souvent une pinède, et plus rarement une pinière.


        C’est dans le sud-ouest de la France que l’on connaît la pinasse, qui est une embarcation à fond plat censée être en bois de pin. Ce nom est un emprunt à l’espagnol pinaza, de même sens. L’ancien français pinace est à l’origine de l’anglais pinnace « chaloupe, canot », qui est revenu en français sous la forme péniche. Tout cela rappelle l’autre signification du latin pinus, qui désigne par métaphore, chez Virgile et Horace notamment, un « bateau en bois de pin ».


        De manière plus inattendue, pineau désigne un cépage de raisin blanc de la Loire, et pinot, un cépage de raisin noir dont il existe plusieurs variétés, de la Bourgogne à l’Alsace. L’explication de ces noms vient de la forme en pomme de pin des grappes de raisin22.


        On connaît aussi le pineau des Charentes, un vin d’apéritif préparé avec du moût de raisin et du cognac23, et qui est recherché pour son goût agréablement fruité.


        À l’opposé, pinard est un terme argotique, où le suffixe péjoratif -ard a été ajouté à partir de pineau pour désigner un mauvais vin vendu par le pinardier.


        Enfin, dans un domaine très différent, la glande pinéale (ou épiphyse), située dans le cerveau, a la forme conique de la pomme de pin.


        

          RÉCRÉATION


          NE PAS SE FIER AUX APPARENCES


          

            Ces noms sont-ils tous dérivés de pin ?


            1. péniche ;


            2. pignon ;


            3. pinacle ;


            4. pinacothèque.


             


            RÉPONSES


            

          


        


      


      

        Des pins dans les toponymes et les patronymes


        De nombreuses communes de France s’appellent tout simplement Le Pin (surtout dans le Sud-Ouest), Les Pins (Charente), Le Pin-en-Mauges (Maine-et-Loire), Pin (Haute-Saône), etc.


        D’autres, comme Pinay (Loire), Pinet (Hérault), Pignols (Puy-de-Dôme), portent des noms dérivés de pin, qui se manifeste aussi plus nettement dans Juan-les-Pins (Alpes-Maritimes) et La Tour-du-Pin (Isère). Et pour finir, une curiosité : le nom Py (Pyrénées-Orientales) n’est pas le début de Pyrénées, mais signifie « pin24 ».


        

          [image: Blason de ]


          

            Blason de La Tour-du-Pin


          


        


        Par ailleurs, le patronyme le plus fréquent évoquant le pin est Dupin, avec 10 000 naissances en France entre 1891 et 1990 (cf. annexe 1, Les arbres dans les noms propres). Le nom de famille Pin est deux fois moins fréquent que Dupin et l’on trouve aussi Py, Delpy dans le Midi et le Sud-Ouest.


        Des noms comme Pineau, Pinel, Pinot sont fréquents et se relient au pin, soit directement, soit par l’intermédiaire des vins.


        

          RÉCRÉATION


          L’AUTRE NOM DE GEORGE SAND


          

            La romancière et femme de lettres George Sand (1804-1876) doit son pseudonyme au nom du compagnon de ses débuts, Jules Sandeau, et à son choix personnel du prénom George, qu’elle considérait comme « synonyme de Berrichon25 ».


            Mais quel est le nom de jeune fille de George Sand ?


             


            RÉPONSES


            

          


        


        

          [image: image] Les patronymes Pignon ou Pignol pourraient bien être des noms de marchands de pignons, ces excellentes petites graines du pin parasol.


        


      


    


    

    

      LE PIN PARASOL ou PIN PIGNON


      

        

          it. pino domestico


          esp. pino manso, pino piñonero


          angl. umbrella pine, stone pine


          all. Pinie (f.), Schirmkiefer (f.), Steinkiefer (f.)


        


      


      Typique des paysages italiens proches de la mer, cet arbre est aussi appelé pin d’Italie en français. Il prospère en fait sur tout le pourtour nord de la Méditerranée et aussi sur la façade atlantique, dans le sud du Portugal.


      Ses deux noms en français – pin parasol et pin pignon – rendent compte de ses deux principales caractéristiques : d’un côté, la production d’une graine comestible et recherchée, le pignon, de l’autre, sa ressemblance avec un grand parasol qui dispense effectivement une ombre salutaire dans les pays ensoleillés.


      On trouve l’équivalent de pin parasol en anglais, umbrella pine, où umbrella doit être pris au sens latin d’« ombrelle », et non pas au sens anglais actuel de « parapluie ». De même, en allemand, le nom du pin parasol Schirmkiefer est formé sur Schirm « parasol », et Kiefer « pin ».


      


        Une silhouette caractéristique


        On peut comparer ci-dessous la forme générale des trois espèces les plus abondantes dans les régions méditerranéennes : le pin d’Alep (qui a été étudié dans la région d’Alep, en Syrie), le pin parasol et le pin maritime.


        

          [image: image]


        


        On voit bien que le pin parasol se distingue facilement par la forme de sa couronne étalée à l’horizontale, ce qui n’est pas le cas des deux autres espèces représentées ci-dessus. Aucune autre espèce de pin n’a d’ailleurs la silhouette du pin parasol d’Europe, et surtout pas le pin parasol du Japon, qui doit son nom, non pas à sa silhouette générale, mais à ses aiguilles disposées autour des rameaux comme les baleines d’un parasol miniature.


        

          [image: Aiguilles du  ( , où  , du grec   « ombre », et   « pin », et   « verticillé »).]


          

            Aiguilles du pin parasol du Japon


            (Sciadopitys verticillata, où Sciadopitys, du grec skia « ombre », et pitus « pin », et verticillata « verticillé »).


          


        


        

          RÉCRÉATION


          UN ARBRE POUR L’ÉTERNITÉ


          

            Dans sa Supplique pour être enterré à la plage de Sète (1966), l’auteur de ce poème faisait cette requête :


             


            Est-ce trop demander : sur mon petit lopin,


            Plantez, je vous en prie, une espèce de pin,


            Pin parasol de préférence,


            Qui saura prémunir contre l’insolation,


            Les bons amis venus faire sur ma concession


            D’affectueuses révérences.


             


            Quel est ce chanteur et poète ?


            



 


            RÉPONSES


            

          


        


      


      

        Un fournisseur de pignons


        Depuis l’Antiquité, le pin parasol est cultivé pour la production de pignons. C’est ce qu’exprime son nom en italien pino domestico, et en espagnol pino manso (au sens de « pin cultivé »). Ces locutions reprennent le propos de Théophraste (III, 9, 1) qui le qualifiait déjà de pin « cultivé » (en employant l’adjectif grec hemeros « apprivoisé »).


        En anglais, un des noms du pin parasol est stone pine, où stone est pris au sens de « noyau » (cf. date stone « noyau de datte »), car le pignon est une graine dure et lisse comme un petit caillou. On a le même mot en allemand, Steinkiefer, où Stein « pierre », désigne le pignon.


        Le nom du pignon se retrouve dans les autres langues romanes : en espagnol piñón ; en italien pinolo, ou plus anciennement pinocchio, un nom qui fait penser aux aventures d’un personnage bien connu de la littérature enfantine.


        

          PINOCCHIO, UN RAPPORT AVEC LE PIN ?


          

            Dans Les Aventures de Pinocchio (1883), Geppetto entreprend de fabriquer un petit pantin à partir d’un étrange morceau de bois doué de parole, et il s’exclame : « Comment vais-je l’appeler ? se dit-il. Je veux l’appeler Pinocchio. Ce nom va lui porter chance. J’ai connu toute une famille de Pinocchi : Pinocchio le père, Pinocchia la mère, et Pinocchi les enfants, et tous se la coulaient douce26. »


            Geppetto est un nom rêvé pour un menuisier puisque c’est une forme familière de Giuseppe, le nom italien de Joseph, le charpentier dans la Bible. De plus, un petit Giuseppe est souvent appelé Giuseppino, abrégé en Pino, qui est un patronyme en Italie, où l’on trouve aussi des formes dérivées comme Pinocchio27. De là vient peut-être le nom du pantin.


            En outre, l’auteur, Carlo Lorenzini, dit Collodi (le village natal de sa mère), a bien pu rencontrer dans sa vie une famille Pinochi, car ce patronyme existe en Italie, notamment en Toscane et plus particulièrement dans la province de Pistoia28, où se situe le village de Collodi. On repère même des Pinocchi dans le sud de la France29. Or Pinoc(c)hi dérive de pinocchio « pignon de pin », et pourrait être, comme Pignon en France, un ancien nom de marchand de pignons, ce qui cette fois renvoie au pin.


            Rien ne dit pourtant que le bois ayant servi à fabriquer Pinocchio ait été du pin.


          


        


      


      

        
Il y a pignon et pignon


        En français, le nom pignon peut aussi renvoyer à d’autres réalités, comme le pignon d’une maison, de forme triangulaire (cf. l’expression avoir pignon sur rue), ou le pignon en mécanique, une petite roue dentée (que l’on trouve par exemple au centre de la roue arrière d’une bicyclette).


        Ces deux derniers « pignons » sont-ils, comme le premier, à mettre en rapport avec le nom du pin, l’arbre ? La réponse est donnée dans la solution de cette récréation.


        

          [image: image] Le pin parasol est répandu dans le sud méditerranéen de l’Europe, où, dans la partie située à l’ouest de l’Italie, prolifère aussi le pin maritime.


        


        

          RÉCRÉATION


          TROIS PIGNONS BIEN DIFFÉRENTS


          

            Le nom du pignon comestible vient évidemment de celui de la pomme de pin. Mais qu’en est-il du pignon d’une maison et du pignon d’une roue arrière de bicyclette ?


            1. Le pignon d’une maison est ainsi nommé parce que sa forme rappelle le profil d’une pomme de pin. Vrai ou faux ?


            2. Le pignon d’une bicyclette est ainsi nommé parce que ses dents rappellent les écailles d’une pomme de pin. Vrai ou faux ?


             


            RÉPONSES


            

          


        


      


    


    

    

      LE PIN MARITIME


      

        

          it. pino marittimo


          esp.pino maritimo


          angl. maritime pine


          all. Strandkiefer (f.)


        


      


      Comme son nom l’indique, cet arbre pousse en abondance dans les régions côtières. L’allusion à la mer figure aussi en allemand, Strandkiefer, formé sur Strand « rivage », et Kiefer « pin ».


      Dans le sud-ouest de la France, ce pin était déjà exploité pour sa résine depuis l’époque romaine, et il y a été considérablement développé à partir de 1786, lorsqu’un ingénieur des Ponts et Chaussées de Bordeaux commença à y planter des pins maritimes pour stabiliser les dunes de sable30.


      Les plantations se sont plus tard étendues jusqu’à constituer l’actuelle forêt des Landes, la plus grande forêt artificielle d’Europe de l’Ouest. C’est pourquoi le pin maritime est aussi nommé pin des Landes, ce que l’on retrouve dans la récréation qui suit.


      D’autre part, le pin maritime se nommait en latin pinaster, d’où vient pinastre, un ancien nom de ce pin dans le sud-ouest de la France, en particulier dans les Landes.


      

        RÉCRÉATION


        LES PINS ET LA GÉOGRAPHIE


        

          Quels sont les synonymes entre ces deux listes ?


          

            

              

                

                

                

                

                

                  

                    	A. pin d’Écosse


                    	1. pin maritime


                  


                  

                    	B. pin d’Italie


                    	2. pin parasol


                  


                  

                    	C. pin des Landes


                    	3. pin sylvestre


                  


                

              


            


          


          

 


            RÉPONSES


          

        


      


      

        Un vocabulaire spécialisé


        Dans cette région, la résine de pin est appelée gemme car elle suinte de l’arbre sous forme de gouttes brillantes qui ressemblent à des pierres précieuses, ou gemmes31. Ce nom remonte au latin gemma « bourgeon », un bourgeon parfois coloré et brillant, d’où le sens métaphorique de gemma « pierre précieuse ». D’autre part, le sens de « bourgeon » s’est maintenu dans le langage spécialisé de la botanique où gemme est pratiquement synonyme de bourgeon.


        En résumé, gemme est aujourd’hui d’un emploi commun en minéralogie, d’un emploi spécialisé en botanique et d’un emploi régional dans l’exploitation des pins.


        Ce triple usage est illustré par l’adjectif gemmifère, qui s’applique à la fois à un terrain contenant des pierres précieuses, à un pin produisant de la résine, ou encore à une plante portant des bourgeons.


        

          RÉCRÉATION


          LA GEMME DANS 3 DOMAINES


          

            Puisque gemme prend 3 significations :


            1. « bourgeon » ; 2. « résine » ; 3. « pierre précieuse ».


            à laquelle se rattache chacun des mots suivants ?


            A. la gemmologie ; B. le gemmage ; C. la gemmation.


             


            RÉPONSES


            

          


        


        

          [image: image] Si, comme son nom l’indique, le pin maritime est un arbre de bord de mer, l’arolle est au contraire un arbre de haute montagne.


        


      


    


    

    

      
L’AROLLE (m.) ou (PIN) CEMBRO


      

        

          it. (pino) cembro


          esp. pino cembro


          angl. Swiss stone pine, arolla pine


          all. Zirbelkiefer (f.), Zirbe(l) (f.), Arve (f.)


        


      


      L’arolle (ou arole) est surtout présent dans les Alpes, où il pousse jusqu’à la limite supérieure des zones plantées d’arbres, entre 1 500 et 2 500 m d’altitude. Sa cime a une forme ovoïde caractéristique, ses branches basses sont près du sol et cachent le tronc.


      

        [image: , ou ( )   ( ), poussant sur un sol rocheux  H. max. 20 m]


        

          Arolle, ou (pin) cembro (Pinus cembra), poussant sur un sol rocheux


           H. max. 20 m


        


      


      Le nom cembro, emprunté à l’italien, se relie au germanique zimbar « bois32 », qui correspond à l’anglais timber « poutre de bois ». Cela prouve bien que cet arbre a été exploité et même surexploité pour son bois. En français, un lieu planté de tels arbres est une cembraie.


      

        UN ARBRE EN SURVIE


        

          L’arolle (ou pin cembro) est un pin en danger de disparition. Il a souffert en particulier des abattages d’arbres dus aux aménagements de pistes de ski dans les Alpes. Pour lutter contre ce phénomène, des mesures ont été prises pour le protéger. Aussi, l’une des plus grandes forêts d’arolles se trouve aujourd’hui en Savoie (réserve naturelle du Plan de Tuéda, près de Méribel-Mottaret, dans les Trois-Vallées).


        


      


      La « pomme » de cet arbre n’est pas conique mais plutôt ovoïde, un peu en forme de bobine, et cela se reflète dans son nom en allemand, Zirbelkiefer, ou Zirbe(l), qui se relie au verbe zerben « tourner, rouler ».


      

        [image: Pomme de ]


        

          Pomme de pin arolle


        


      


      

        Un autre fournisseur de pignons


        Les pommes (de pin) d’arolle fournissent un pignon comestible plus gros que celui du pin parasol. Selon Pline (XV, 36), on désignait ce pignon dans l’Antiquité par le nom latin aravicelus, qui a sans doute un rapport avec le nom en gaulois, aravo (cf. Arve en allemand et arolle ou arole en français). Cela permet de penser que le nom de la Pointe des Aravis, qui domine le village de La Clusaz (Haute-Savoie), est dû aux arolles qui poussaient autrefois sur les pentes de cette montagne. Ces arbres ont depuis été décimés pour exploiter leur bois et laisser la place aux alpages33.


        Contrairement aux pommes de pin parasol qui s’ouvrent spontanément en libérant les pignons, celles de l’arolle restent fermées : il faut les briser pour récolter leurs pignons, ce que d’ailleurs un oiseau, nommé casse-noix, fait à merveille.


        Enfin, l’arolle a une autre originalité : ses aiguilles sont groupées par 5, alors que celles de l’immense majorité des pins européens sont groupées par 2.


        

          LES AIGUILLES DES PINS ET LES NOMBRES DE FIBONACCI


          

            On est habitué à trouver les aiguilles de pin groupées par 2 en Europe où le pin arolle est une exception avec ses aiguilles groupées par 5. Pourtant, en Amérique et en Asie, la plupart des pins ont les aiguilles groupées par 3 ou par 5, comme par exemple le pitchpin (par 3).


            Faisceaux de pins d’Alep, parasol, maritime et sylvestre : par 2


            

              [image: image]


            


            Faisceaux de pitchpin : par 3


            

              [image: image]


            


            Faisceaux de pin arolle : par 5


            

              [image: image]


            


            En outre, on trouve en Amérique du Nord deux espèces particulières : l’une à aiguilles solitaires, et l’autre à aiguilles groupées normalement par 8. Cela conduit à une découverte pour le moins surprenante : les quelque 120 espèces de pins (genre Pinus) portent des faisceaux d’aiguilles formés, selon les espèces, de 1, 2, 3, 5 ou 8 aiguilles, des chiffres qui constituent le début de la célèbre suite mathématique dite de Fibonacci, déjà rencontrée plus haut dans ce chapitre à propos de l’ananas et de la pomme de pin (encadré Pomme de pin et ananas : quel rapport ?).


          


        


        

          [image: image] Après diverses espèces de pins d’Europe, voici une espèce de pins d’Amérique du Nord, le pitchpin.


        


      


    


    

    

      LE PITCHPIN ou
PIN RIGIDE


      

        

          it. pino rigido, pitch-pine


          esp. pino bronco


          angl. pitch pine


          all. Pech-Kiefer (f.)


        


      


      Le pitchpin est présent au nord-est des États-Unis et il est connu en Europe surtout pour son bois, réputé imputrescible. En français, son nom est directement emprunté à l’anglais pitch pine, où pitch désigne la poix. De même, en allemand, Pech signifie « poix » et Kiefer « pin ». Cette référence à la poix se justifie par la forte imprégnation de son bois en résine, ce qui le rend résistant à l’humidité et particulièrement bien adapté aux usages en extérieur.


      On l’appelle aussi pin rigide en français et pino rigido en italien (Pinus rigida en latin scientifique). En espagnol, son autre nom, pino bronco, signifie « pin rude ».


      

        [image: image] Nous avons vu que le nom latin pinus pouvait se relier au latin pix « poix », et que pitchpin comporte pitch « poix ». C’est encore la poix qui est à l’origine du nom de l’épicéa.


      


    


    

    

      
L’ÉPICÉA ou
ÉPINETTE au Québec


      

        

          it. peccio


          esp. pícea


          angl. spruce (tree)


          all. Fichte (f.)


        


      


      Le nom épicéa (attesté à la fin du XVIIIe siècle) est une altération du latin picea, lui-même visiblement dérivé de pix, picis « poix », cet arbre fournissant une résine abondante.


      Du latin picea viennent le nom de l’épicéa en italien, peccio, en espagnol, pícea, et en ancien français, pesse. Cette appellation a été éliminée par épicéa, mais subsiste dans la désignation d’un lieu planté d’épicéas (une pessière), et dans le nom de la pesse d’eau, une plante herbacée aquatique dont la partie émergée ressemble à s’y méprendre à des rameaux d’épicéa.


      Le nom de l’épicéa en ancien français apparaît aussi dans La Pesse, une commune du Jura.


      

        [image: Blason de   (Jura)]


        

          Blason de La Pesse (Jura)


        


      


      La plupart des épicéas se caractérisent par leurs aiguilles courtes, trapues, et piquantes comme des épines.


      

        RÉCRÉATION


        QU’EST-CE QU’UNE ÉPINETTE ?


        

          1. Un épicéa, au Canada. Vrai ou faux ?


          2. Un instrument de musique ancien, à cordes pincées. Vrai ou faux ?


          3. Une petite épine. Vrai ou faux ?


           


            RÉPONSES


          

        


      


      

        En français, des noms différents au Canada


        Au Québec, l’épicéa est appelé épinette, diminutif d’épine, du latin spina « épine34 », alors que chez les Acadiens, on emploie pour l’épicéa le nom prusse (m.), qui se relie à son nom en anglais, spruce35.


      


      

        En anglais, un arbre élégant


        La langue anglaise met l’accent sur une origine étrangère de l’épicéa en utilisant spruce, ou spruce tree, à partir de l’ancien nom de la Prusse en anglais (aujourd’hui Prussia mais anciennement Pruce ou Spruce).


        Par ailleurs, il y a un lien presque certain en anglais entre ce nom d’arbre et la famille sémantique comportant l’adjectif spruce « net, pimpant, soigné », et le verbe to spruce up « faire beau, bien astiquer »36.


        Il faut dire qu’en Grande-Bretagne, l’épicéa était aussi réputé pour son élégance et la netteté de sa silhouette conique37.


      


      

        Un tout autre nom en allemand


        Le nom allemand de l’épicéa, Fichte, se relie à la racine indo-européenne *peukā « pin, épicéa38 ».


        Certains auteurs39 ajoutent que cette racine correspond plus généralement à la notion de « piquant », ce qui est cohérent avec la réalité botanique de l’épicéa, dont les aiguilles sont particulièrement raides et piquantes.


        

          [image:  ( , du latin   « épicéa », et   « sapin », car cet épicéa ressemble un peu à un sapin).]


          

            Épicéa commun (Picea abies, du latin picea « épicéa », et abies « sapin », car cet épicéa ressemble un peu à un sapin).


          


        


      


      

        
Le « sapin » de Noël et l’épicéa


        De même qu’on parle parfois d’un chameau alors que c’est un dromadaire, d’une mouette alors que c’est un goéland, ou d’un corbeau alors que c’est une corneille, on parle souvent d’un sapin alors que c’est un épicéa. Comme on le cultive facilement, ce sont des centaines de milliers de petits épicéas qui sont produits chaque année sous le nom de sapins de Noël.


        Or, si les deux arbres ont un peu la même silhouette conique, ils sont bien différents sur le plan botanique : les cônes d’un épicéa pendent aux branches et finissent par tomber au sol à maturité, alors que les cônes d’un sapin sont dressés vers le haut et se décomposent sur l’arbre sans jamais tomber.


        

          [image: image] Bien distinct d’un épicéa, le sapin le plus connu en Europe est le sapin argenté (Abies alba). On l’appelle aussi sapin pectiné, du latin pecten « peigne », car sur les rameaux en deux rangs opposés, ses aiguilles ont la forme des dents d’un double peigne.


        


      


    


    

    


      LE SAPIN


      

        

          it. abete (m.)


          esp. abeto


          angl. fir


          all. Tanne (f.)


        


      


      Le nom latin du sapin, abies, abietis, employé à de multiples reprises par Pline, est sans doute d’origine pré-indo-européenne40. On retrouve l’étymon latin abies dans la plupart des langues romanes (it. abete, esp. et ptg. abeto, cat. avet), mais pas en roumain (brad, emprunté à l’albanais breth) ni d’ailleurs en français.


      En français, sapin vient d’un autre nom latin, sappinus (ou sapinus), qui désignait, selon Pline (XVI, 61 et 196), seulement la partie basse du tronc d’un sapin. Cet usage résulterait de la juxtaposition de *sappus « sapin », et de pinus « pin »41, où *sappus est une forme prélatine, proche du nom du sapin en gaulois, sapo, et ensuite attestée en ancien français, sap.


      

        RÉCRÉATION


        LE PAYS DES SAPINS


        

          Une province montagneuse de France portait en latin le nom Sapaudia (attesté au IVe siècle), qui s’interprète comme *Sapa-uidia, c’est-à-dire en gaulois « forêt de sapins42 ».


          Quel est le nom de cette province ?


         

 


            RÉPONSES


          

        


      


      C’est en tout cas l’ancien nom sap, et non pas sapin, qui est à la base de divers noms de lieux en France.


      

        Des noms de lieux évoquant le sapin


        On trouve effectivement des noms de lieux dérivés de sap « sapin », dans des régions d’altitude moyenne ou haute, comme Sapois (Jura, Vosges), Le Sappey (Isère, Haute-Savoie), Seppois (Haut-Rhin), Sapogne (Ardennes)…


        

          [image: Blason des Vosges]


          

            Blason des Vosges


          


        


        Ce qui est plus inattendu, c’est qu’il existe aussi à basse altitude, dans l’Orne, des noms évoquant le sapin : Le Sap, Le Sap-André, La Sapaie. Ces localités sont proches de sapinières situées au nord du Perche et à l’est du pays d’Auge, qui sont vraisemblablement le reliquat d’antiques forêts de sapins, beaucoup plus étendues qu’aujourd’hui, au IIIe millénaire avant notre ère43.


      


      

        Le sapin dans les patronymes


        Le nom de famille Sapin est relativement fréquent (2 500 naissances sous ce nom en France sur la période 1891-1990), deux fois moins cependant que Pin. On trouve plus rarement les patronymes Sap et Dusapin.


      


      

        
Les dérivés de sapin


        Un lieu planté de sapins est aujourd’hui une sapinière. Jadis c’était une sapine, un nom qui a évolué vers diverses autres significations, dont celle de « petit bateau à fond plat » (aussi appelé sapinette).


        Le diminutif sapinette fonctionne également parfois comme synonyme d’épinette pour désigner plusieurs espèces d’épicéas du Canada.


      


      

        Du pin au sapin dans les langues germaniques


        On a vu plus haut que le vieux norrois fura était à l’origine du nom du pin dans plusieurs langues germaniques : all. Kiefer, Föhre, dan. fyr.


        Or en anglais l’influence latine (renforcée par celle de l’ancien français) a imposé l’appellation pine pour le pin, tandis que le nom issu du vieux norrois fura restait en quelque sorte disponible… et s’est finalement appliqué au sapin : angl. fir.


        A contrario, la langue allemande ne s’est inspirée ni du latin (abies ou sappinus) ni du vieux norrois (fura), déjà utilisé pour le pin, pour nommer le sapin. C’est en effet d’une autre origine que provient la forme allemande Tanne « sapin », qui remonte peut-être au nom de l’arc en sanskrit44.


        Toutefois, le nom du sapin en néerlandais ne se rapproche ni de l’allemand ni de l’anglais, comme l’illustre le logo d’une célèbre marque de grande distribution, SPAR.


      


      

        Le sapin comme logo


        Même hors des Pays-Bas, le logo de la société SPAR, qui représente un sapin, est bien connu du grand public. Fondée en 1932, cette entreprise de grande distribution regroupe quelque 16 000 magasins d’alimentation générale, répartis dans plus de trente pays sur les cinq continents. Son nom fut d’abord DESPAR, qui est l’acronyme d’une devise en néerlandais, Door Eendrachtig Samenwerken Profiteren Allen Regelmatig, c’est-à-dire « En coopérant harmonieusement, tout le monde profite régulièrement ». Or en néerlandais, spar signifie « sapin » et DE SPAR « le sapin » et, un peu dans la tradition médiévale des armoiries parlantes, c’est le nom du sapin qui a inspiré le logo, dont le dessin a été stylisé progressivement.


        

          

            1932


          


          [image: 1932]


        


        Ce nom, spar, se relie à speer « lance, javelot », à cause de la forme pointue du sapin. On s’aperçoit ainsi que les noms germaniques du sapin manquent d’unité : néerl. spar, angl. fir, all. Tanne.


      


      

        Tanne dans des noms propres



        On trouve Tanne en Allemagne à l’origine de certains noms propres : associé à Haus « demeure », Tanne est reconnaissable dans le nom Tannhaüser, du poète du XIIIe siècle, et qui est lui-même le personnage central de l’opéra de Wagner. On pense qu’il pourrait être lié au toponyme Thannhausen.


        On trouve également en Alsace une trace de Tanne dans la toponymie.


      


      

        Une ville d’Alsace dédiée au sapin


        C’est du nom germanique du sapin, tanne, que vient le nom de la ville de Thann (Haut-Rhin), située à une vingtaine de kilomètres à l’ouest de Mulhouse. Le blason de Thann, comme celui de sa voisine Vieux-Thann, arborent (c’est le cas de le dire) un sapin.
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                  	Blason de Vieux-Thann


                  	Blason de Thann




                  





            

          


        


        Cette association entre la ville de Thann et le sapin repose sur une vieille légende, dite « des trois sapins ».


        

          LA LÉGENDE DES TROIS SAPINS45


          

            On raconte qu’au XIIe siècle, à la mort d’un évêque italien, son fidèle serviteur Thiébaut, ne parvenant pas à retirer l’anneau d’or de son maître, préleva son doigt entier avec l’anneau, les cacha dans un bâton et partit avec pour la Hollande, son pays d’origine.


            Faisant halte dans les Vosges, il posa son précieux bâton contre un sapin, mais ne réussit pas à le reprendre : l’arbre retenait le bâton, puis s’enflamma spontanément, ainsi que deux autres sapins voisins.


            Devant ce miracle, il fut décidé de construire en ce lieu une chapelle pour abriter la relique retrouvée dans les cendres. Il devint un lieu de pèlerinage auprès duquel fut construite la ville de Thann (Haut-Rhin).


          


        


      


      


        Le sapin, omniprésent à Noël


        Symbole de Noël, il est célébré dans un chant traditionnel partout en Europe, en particulier pour son vert feuillage, en allemand, où il porte son nom ancien, Tannenbaum :


        

          

            

              

              

              

              

              

                

                  	

                  	O Tannenbaum, O Tannenbaum


                


                

                  	

                  	Wie treu sind deine Blätter.


                


                

                  	En français :


                  	Mon beau sapin, roi des forêts


                


                

                  	Que j’aime ta verdure.


                


                

                  	En anglais :


                  	O Christmas tree, O Christmas tree


                


                

                  	How are thy leaves so verdant.


                


              

            


          


        


      


      

        Deux sapins assez remarquables


        Le sapin de Nordmann (Abies nordmanniana), une fois coupé pour Noël, présente l’avantage de ne pas perdre ses aiguilles aussi rapidement que l’épicéa. Il atteint 70 m de haut dans son aire d’origine, le Caucase, où le naturaliste finlandais Nordmann (1803-1866) l’a découvert vers 1835. Le sapin de Douglas, dans les montagnes Rocheuses, atteint des hauteurs encore plus grandes (des spécimens de plus de 100 m ont été abattus au début du XXe siècle). Il doit son nom au botaniste écossais David Douglas (1799-1834), qui l’a introduit en Europe.


        

          [image: Cône du  (genre  )]


          

            Cône du sapin de Douglas (genre Pseudotsuga)


          


        


        Ce cône très particulier se signale par des languettes attachées à chacune de ses écailles.


        

          [image: image] Épicéas et sapins ont des cousins d’Amérique, bien connus au Canada sous le nom français de pruche, et qui sont désignés en botanique par leur nom de genre, Tsuga.


        


      


    


    

    

      LA PRUCHE au Canada ou TSUGA (m.)


      

        

          it. tsuga (f.)


          esp. tsuga (f.)


          angl. hemlock (spruce), tsuga


          all. Hemlocktanne (f.), Schierlingstanne (f.)


        


      


      Le nom pruche (f.) en français du Canada est une altération de l’anglais spruce « épicéa ». On remarque que pruche, tout comme épinette et sapinette, les noms donnés à l’épicéa au Canada, sont féminins, ce qui est tout à fait exceptionnel pour des noms d’arbres en français.


      

        Un nom japonais


        Mais c’est le nom japonais de cet arbre qui a été adopté comme nom de genre, Tsuga, et même comme nom d’usage dans plusieurs langues : tsuga, féminin en italien et en espagnol, mais masculin en français.


      


      

        Une odeur de ciguë


        Lorsqu’on écrase les feuilles de cet arbre, elles dégagent une odeur de ciguë, d’où l’un de ses noms en anglais, hemlock, qui désigne d’abord la ciguë, et en allemand Schierlingstanne (formé sur Schierling « ciguë »).


        

          [image: image] Contrairement à tous les arbres précédents, le mélèze perd ses aiguilles en hiver.


        


      


    


    

    


      LE MÉLÈZE


      

        

          it. larice (m.)


          esp. alerce (m.)


          angl. larch


          all. Lärche (f.)


        


      


      Le français se distingue des autres langues retenues dans cet ouvrage, avec le nom mélèze, qui est un emprunt à l’ancien provençal alpin melze, mentionné en 1546 chez Rabelais (Tiers Livre, ch. LII) : « Les Alpinois la nomment melze. » Ce dernier nom peut être rapproché du gaulois melatia, melic « mélèze », où l’on identifie la racine meli- « miel », ce qui peut s’expliquer par la consistance mielleuse de la résine du mélèze46.


      En outre, dans les forêts des Hautes-Alpes, on peut observer sur les mélèzes l’apparition d’une sorte de voile mielleux, connu sous le nom de manne de Briançon.


      

        LA MANNE DE BRIANÇON


        

          Sous ce nom biblique, on désigne le miellat qui apparaît le matin, surtout à l’automne, sur les mélèzes de haute montagne. Ce miellat provient des déjections sucrées de certaines abeilles migratrices qui se nourrissent de la sève de ces arbres.


          On a trouvé toutes sortes de vertus médicinales à cette manne, qui est considérée comme une « merveille du Dauphiné ». Rabelais la décrivait ainsi : « sur ses feuilles délicates nous retient le fin miel du ciel » (Tiers Livre, ch. LII).


        


      


      

        Le nom latin du mélèze


        Pline (XVI, 43) nomme le mélèze larix et en donne une description qui fait aussi allusion au miel : « Son bois est de qualité très supérieure, résistant au temps, imperméable à l’eau, rouge de surcroît et d’odeur assez forte. Il en suinte un liquide […] qui a la couleur et la viscosité du miel et ne durcit jamais. »


      


      

        Un conifère qui perd ses aiguilles


        Après avoir été nommé Pinus larix par Linné en 1753, le mélèze d’Europe porte aujourd’hui le nom scientifique Larix decidua, de l’adjectif latin deciduus « qui tombe ».


        C’est de deciduus que vient pour les botanistes l’adjectif français décidu, qui est le contraire de sempervirent (« toujours vert ») : un arbre à feuillage caduc est dit décidu, et une forêt de tels arbres est dite décidue. Faisant figure d’exception parmi les conifères, qui sont presque tous sempervirents, le mélèze est décidu.


        

          DÉCIDU, DÉCIDÉ, DÉCÉDÉ


          

            Ces trois mots remontent à trois verbes latins qui se ressemblent :


            1. cadere « tomber » ;


            2. caedere « couper » ;


            3. cedere « céder »,


            qu’il est tentant de rapprocher47.


             


            1. L’adjectif décidu (contraire de sempervirent « toujours vert ») vient du latin deciduus « qui tombe », lui-même du verbe decidere « tomber (de) », et au figuré « succomber ». Ce verbe est formé à partir de cadere « tomber, choir », qui est aussi à l’origine de caduc et décadent en français.


            2. Il existe en latin un autre verbe decidere « détacher en coupant », d’où « trancher, décider », formé sur le verbe caedere « frapper, couper », et qui se retrouve dans décidé, décision en français.


            3. Enfin, du verbe latin decedere « s’en aller, mourir », formé sur le verbe cedere « s’éloigner, avancer, céder », viennent décédé, décès en français.


          


        


      


      

        Le mélèze dans les langues d’Europe


        C’est le latin larix, laricis, qui est à l’origine du nom du mélèze dans la plupart des langues germaniques : angl. larch, all. Lärche. Curieusement, cette origine est moins généralisée dans les langues romanes : de larix viennent aussi it. et roum. larice, ptg. lárice ou larício. Les noms du mélèze en français – déjà abondamment commentés – et en espagnol constituent néanmoins des exceptions.


      


      

        En espagnol, un nom d’origine arabe


        On peut trouver une ressemblance entre le nom espagnol du mélèze alerce et le latin larix. Pourtant, selon les ouvrages d’étymologie espagnole, alerce provient de l’arabe hispanique alárz (arabe classique al arz), où arz désigne toutefois le cèdre et non pas le mélèze48. Or ces arbres sont bien différents lorsqu’ils sont sur pied, mais leurs bois, résistants et odorants, ont pu être confondus lors de leur utilisation.


        

          [image: image] C’est par un mouvement inverse que l’on va passer à présent du mélèze au cèdre.


        


      


    


    

    

      LE CÈDRE


      

        

          it. cedro


          esp. cedro


          angl. cedar (tree)


          all. Zeder (f.)


        


      


      Le nom grec du cèdre, kedros (f.), continué par le latin cedrus (f.), a fait l’objet d’une rare unanimité dans les langues d’Europe.


      Resté tel quel en grec moderne, mais au masculin, kedros (m.), ce nom s’est aussi imposé dans toutes les branches de la famille indo-européenne :


      — langues romanes : cedro en italien, en espagnol et en portugais, cedre en catalan, cedru en roumain, cèdre en français… ;


      — langues germaniques : cedar (tree) en anglais, Zeder (f.) en allemand, ceder en néerlandais, ceder(træ) en danois, ceder(trä) en suédois… ;


      — langues slaves : kedr en russe, cedr en polonais et en tchèque… ;


      — langues celtiques : sedrez en breton…


      Même dans les langues non indo-européennes, on reconnaît l’emprunt : zedro en basque, cédrusfa en hongrois, formé de cédrus et fa « arbre »…


      On n’est pas très loin d’un nom commun à tous les pays, et ce consensus est d’autant plus étonnant que kedros en grec et cedrus en latin ne désignaient pas uniquement le cèdre.


      

        Entre cèdre et genévrier


        Ainsi, Théophraste (III, 12, 3) décrit sous le nom kedros deux espèces de très grands genévriers (jusqu’à 20 m de haut) originaires de Turquie et du Moyen-Orient, et qui sont beaucoup plus grands que les genévriers les plus courants en Europe. Pline (XIII, 53) donne également le nom cedrus à ces mêmes grands genévriers.


        Linné a mis fin à cette ambiguïté en attribuant le nom d’espèce cedrus seulement aux véritables cèdres (qu’il nommait Pinus cedrus).


        Aujourd’hui, cedrus est devenu le nom de genre Cedrus, auquel appartient le célébrissime cèdre du Liban (Cedrus libani).


        

          [image: Le drapeau du  Liban arbore un magnifique cèdre vert  entre deux bandes rouges]


          

            Le drapeau du Liban arbore un magnifique cèdre vert 


            entre deux bandes rouges


          


        


        

          [image: image] Avec le cèdre se termine l’exploration de la famille du pin (les pinacées) et c’est avec le genévrier que commence celle de la famille du cyprès (les cupressacées).
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		Un arbre monté sur des échasses



		Des pandanus à l’île Maurice







		LE BANANIER

		Du platane au bananier



		La banane dessert et la banane plantain



		La forme de la banane



		Une « grappe » de bananes est un régime de bananes



		Le bananier dans la classification des végétaux







		L’ARBRE DU VOYAGEUR ou RAVENALA







		CHAPITRE 5 - LES PALMIERS PROPREMENT DITS - Autour du palmier dattier

		Les palmiers sont-ils vraiment des arbres ?



		Certains palmiers plus remarquables



		LE PALMIER

		Forme d’éventail ou forme de plume



		Le nom latin palma



		Paume, palme et palmier dans les langues modernes



		Des palmes « palmées » ?



		Une petite famille de mots



		Un bien curieux « palmier » en pâtisserie



		La symbolique des palmes à Rome et ailleurs



		Des palmes ou des lauriers ?



		Quelques toponymes dans le monde



		Le palmier et la géographie







		LE PHŒNIX

		La géométrie du tronc de palmier







		LE PALMIER DATTIER

		Le nom de la datte



		Les palmes dans les Évangiles



		Les palmes dans des patronymes







		LE (PALMIER) DOUM

		Des fruits savoureux



		Un noyau précieux



		Une ramure élégante







		LE PALMIER NAIN ou CHAMÉROPS



		LE WASHINGTONIA

		Deux espèces très différentes







		LE TALLIPOT ou TALIPOT

		Premier au palmarès des inflorescences







		LE COCOTIER

		Les productions du cocotier



		Une noix d’apparence humaine



		Un nom évocateur



		Un record de dimensions pour un stipe de palmier







		L’ÉLÉIS (m.) ou PALMIER À HUILE

		L’« huile » du palmier à huile



		Une grande production, aux conséquences catastrophiques







		LE PALMIER DE PALMYRE ou BORASSE (m.) ou RÔNIER

		Deux autres noms pour cet arbre







		LE LATANIER (de Maurice et de La Réunion)



		L’ARÉQUIER ou AREC ou PALMIER À BÉTEL

		Le cachou



		Un autre nom de l’aréquier







		LE KENTIA



		LE RAPHIA

		Le raphia en tant que textile







		LE SAGOUTIER



		LE ROTANG







		CHAPITRE 6 - LE LONG DES RUES ET SUR LES PLACES - Autour du platane

		Le vaste ensemble des dicotylédones



		LE PLATANE

		Un arbre d’origine orientale



		L’ombre des platanes



		Le feuillage du platane commun et celui de l’érable



		Une écorce en camaïeu de beige, de brun et de gris



		Des platanes un peu partout







		LE LIQUIDAMBAR

		Une résine précieuse







		LE GAÏAC

		À la fois résistant et bienfaisant







		LE CARAMBOLIER

		La carambole et le billard











		CHAPITRE 7 - DES ARBRES PLEINS DE RESSOURCES - Autour du saule

		L’ACÉROLA (m.) ou MALPIGHIE (f.)

		Une mine de vitamines







		LE SAULE

		Des centaines d’espèces de saules, de toutes tailles



		Le saule pleureur



		Le saule et ses trois racines… indo-européennes



		Le saule dans les noms propres



		Son importance dans la pharmacopée







		LE (SAULE) MARSAULT ou SAULE DES CHÈVRES

		Arbres « mâles » et arbres « femelles » dans l’Antiquité



		Des arbres à sexes séparés



		Le saule des chèvres







		L’OSIER



		LE PEUPLIER

		Des formes diversifiées à partir du même nom latin



		En espagnol, on est passé d’un arbre à un autre



		Des dizaines d’espèces de peupliers



		Le peuplier blanc (Populus alba)



		Le peuplier noir (Populus nigra depuis Linné)



		Le peuplier blanc dans les noms propres







		LE TREMBLE

		Le tremble dans les noms propres



		Les noms germaniques du tremble







		LE GRISARD



		LE MANGOUSTANIER ou MANGOUSTAN



		LE PALÉTUVIER

		Les palétuviers et la mangrove







		LE MANGLIER ou PALÉTUVIER ROUGE

		Le manglier est un arbre vivipare







		L’HÉVÉA (m.) ou ARBRE À CAOUTCHOUC

		Un produit miracle



		La gomme à effacer



		De la gomme au caoutchouc et du caoutchouc à l’élastique







		LE MANCENILLIER ou ARBRE DE MORT

		L’arbre de tous les dangers



		Une famille redoutable







		LE BANCOULIER







		CHAPITRE 8 - LES ARBRES PORTEURS DE GOUSSES - Autour de l’acacia

		Le terme légumineuse



		Trois types de fleurs



		L’ACACIA

		Le nom de l’acacia en grec



		Akakia, un nom nouveau pour l’acacia



		Des arbres fournisseurs de gomme







		LE MIMOSA

		Des fleurs très particulières







		LE NÉRÉ



		LE ROBINIER ou (FAUX) ACACIA

		Le robinier ou faux acacia



		Le faux acacia ou… acacia tout court



		Un nom inattendu en anglais







		LE SOPHORA

		Un arbre d’ornement







		LE CYTISE

		Une floraison aux reflets dorés







		LE CAROUBIER

		Le caroubier et l’Égypte



		Un poids étalon



		Le carat en joaillerie



		La caroube de nos jours







		LE FÉVIER

		Un champion de l’autodéfense







		L’ARBRE DE JUDÉE



		LE FLAMBOYANT



		LE TAMARINIER



		LE PERNAMBOUC



		LE PALISSANDRE



		LE CASSIER







		CHAPITRE 9 - LES ARBRES FRUITIERS PAR EXCELLENCE - Autour du pommier

		La diversité des fruits, en botanique



		Les façons de consommer ces fruits



		LE POMMIER

		La pomme, à la base d’une famille de mots



		Le pommier dans les noms propres



		Les dérivés du bas latin poma



		Quelques dérivés du latin classique pomum « fruit »



		Trois noms successifs pour la pomme



		La pomme de Matius



		De la pomme à la noisette



		La racine *abol



		Le pommier, l’arbre par excellence



		À partir du grec : de la pomme au melon



		En latin, des sources de confusion



		Du pommier sauvage au pommier cultivé



		Une multitude de variétés de pommes



		Pomme de reinette et pomme d’api



		La pomme d’api et la voie Appienne



		La pomme dans le langage courant, en français







		LE COGNASSIER

		Le coing et la Crète



		Le coing jaune doré



		D’autres « pommes d’or » dans le jardin des Hespérides



		Le coing en espagnol et en portugais



		Coings, oranges et marmelade



		En français, plusieurs sens pour l’élément mel







		LE POIRIER

		Le poirier depuis Linné…



		Toutes sortes de poires



		Poire, poiré, poireau, poirée



		La poire comme métaphore



		La poire et le poirier dans des expressions françaises



		Le poirier dans les noms propres







		LE PRUNIER

		Les dérivés de prune



		La prune dans les noms propres



		En espagnol et en italien



		Des variétés bien répertoriées



		Une prune venue de Damas : la quetsche



		Les pruneaux d’Agen



		La mirabelle « admirable » de Lorraine







		LE (PRUNIER) MYROBOLAN ou PRUNIER-CERISE

		Le myrobolan, un médicament « mirobolant »







		LE PÊCHER

		Le cas particulier de l’espagnol



		D’autres variétés de pêches : la pavie et l’alberge



		Le nom de la pêche dans des expressions françaises



		Les pêches à peau lisse



		Le brugnon



		La nectarine







		L’ABRICOTIER



		L’AMANDIER

		Amande, un nom équivoque, surtout en français



		Faire philippine, une tradition un peu oubliée



		De l’amande amère à l’amande douce…



		… et de l’amande douce à l’amande de mer



		Les dérivés du nom de l’amande



		La forme en amande







		LE CERISIER



		LE MERISIER ou CERISIER SAUVAGE

		Le nom merisier, propre au français



		Les cerises douces



		Les cerises acides



		Le Temps des cerises



		Le cerisier dans les noms propres







		LE MERISIER À GRAPPES ou CERISIER À GRAPPES ou PUTIER



		LE LAURIER-CERISE

		Le genre Prunus







		LE CERISIER À FLEURS ou PRUNUS



		LE NÉFLIER

		Le néflier dans les noms propres



		Deux espèces de néfliers







		LE SORBIER

		Un nom très différent en allemand



		Un fruit bénéfique



		Le sorbier dans les noms propres







		LE CORMIER ou SORBIER DOMESTIQUE

		Le cormier dans les noms propres







		L’ALISIER

		Sorbiers, cormiers et alisiers











		CHAPITRE 10 - LES PRODUCTEURS DE FRUITS ATYPIQUES - Autour du figuier

		L’ORME

		L’orme en gaulois



		L’orme et la vigne



		Un logo pour une maison d’édition



		L’orme, une essence en danger



		L’orme, ses fruits et ses feuilles



		L’orme dans les noms de lieux



		L’orme dans les patronymes







		LE MICOCOULIER

		Des noms tous différents



		Un bois élastique



		Le nom du micocoulier en grec ancien







		LE JUJUBIER

		Un arbre bien connu dans l’Antiquité







		LE MÛRIER

		Il y a mûre et mûre



		Les mûres dans les noms propres



		Du mûrier au ver à soie







		LE FIGUIER

		Le figuier dans les noms propres



		Des feuilles à géométrie variable



		Un figuier particulier : le figuier sycomore



		Le nom grec de la figue



		La figue et le foie gras







		LE BANIAN ou FIGUIER DES BANIANS



		LE FICUS



		L’ARBRE À PAIN ou ARTOCARPE



		LE JAQUIER



		L’AMOURETTE

		Un nom moins attirant







		L’UPAS

		L’oranger des Osages











		CHAPITRE 11 - DES ESSENCES DE TOUT PREMIER PLAN - Autour du chêne

		Les chênes, par centaines d’espèces



		LE CHÊNE

		Un nom indo-européen pour le chêne



		Du chêne à la montagne hercynienne



		Le chêne et l’aigle



		Trois noms en gaulois



		Le druide et le chêne



		Un arbre symbolique



		L’arbre de vie



		Des noms variés dans les langues romanes



		Des noms homogènes dans les langues germaniques



		La « langue de bois »



		Le chêne en France



		Des chênes dans les toponymes



		Des noms de famille en France



		Les innombrables espèces de chênes







		LE CHÊNE ROUVRE ou ROUVRE ou CHÊNE SESSILE

		L’arbre préféré des Gaulois



		Les noms de lieux



		De robur à la robustesse



		Le rouvre et la couleur rouge



		Le chêne rouvre n’est pas toujours roux



		Un autre nom du chêne rouvre







		LE CHÊNE PÉDONCULÉ

		Où l’on retrouve un lien entre le frêne et le chêne



		Un nom latin scientifique inattendu







		LE CHÊNE TAUZIN



		LE (CHÊNE) VÉLANI



		LE CHÊNE VERT, ou YEUSE (f.)

		En anglais et en allemand



		Du chêne vert au tannage







		LE CHÊNE-LIÈGE

		Le chêne-liège en grec et en latin







		LE HÊTRE

		Où le français fait figure d’exception



		Le hêtre, la faine et la fouine



		Du hêtre au livre



		Le hêtre et l’alphabet runique



		Le hêtre commun et le hêtre pourpre







		LE CHÂTAIGNIER

		D’innombrables noms propres



		La famille de mots autour de châtaigne



		Quand la châtaigne devient un marron











		CHAPITRE 12 - DES FOURNISSEURS DE BOIS ET DE NOIX - Autour du noyer

		LE NOYER

		Tout un vocabulaire autour de la noix en français



		Le noyau en latin



		Le plus prisé des fruits à coque



		Toutes sortes de noix en français



		Toutes sortes de « noix » en anglais et en allemand



		Le noyer dans les noms propres



		Deux étymologies surprises







		LE HICKORY



		LE PACANIER ou NOYER DE PÉCAN

		Un arbre somptueux







		LE NOISETIER

		Casse-noix et casse-noisette



		L’origine géographique des noisettes



		Un nom indo-européen



		Le noisetier dans les noms propres



		Les différents noms de cet arbre au cours du temps



		Trois noms anciens du noisetier



		Le noisetier et l’imaginaire







		LE BOULEAU

		Un autre nom du bouleau



		Des bouleaux dans les noms propres



		Le bouleau dans les langues romanes



		Un autre nom indo-européen du bouleau



		L’écorce du bouleau



		Le bouleau, arbre de la punition







		L’AULNE

		Un autre nom en ancien français



		Le nom celtique de l’aulne



		L’origine indo-européenne



		Le Roi des Aulnes



		Le Roi des Aulnes, ou plutôt des Elfes



		Les aulnes et les hommes







		LE CHARME

		Être sous le charme



		Le charme et la charmille



		Un bois très dur et tenace



		Le charme dans les noms propres



		Des feuilles dentées







		LE CASUARINA







		CHAPITRE 13 - QUELQUES ARBRES EXOTIQUES - Autour de l’eucalyptus

		L’adjectif exotique



		L’EUCALYPTUS

		Un grand nombre d’espèces d’eucalyptus



		Des arbres gigantesques



		L’eucalyptus dans la pharmacopée







		LE GIROFLIER

		Le clou de girofle



		Le giroflier en grec



		De la girofle à la giroflée… et à l’œillet



		Le nom scientifique du giroflier : Syzygium aromaticum, et l’astronomie







		LE JAMBOSIER



		LE NIAOULI



		LE GOYAVIER



		LE GRENADIER

		D’où vient le nom de Grenade et des Grenadines ?



		Un nom géographique



		La couleur rouge du fruit



		La grenade, un explosif







		LE PAPAYER







		CHAPITRE 14 - LES RESSOURCES POUR TISANES ET AUTRES BIENFAITS - Autour du tilleul

		LE TILLEUL

		Le tilleul dans les noms propres



		Le tilleul dans la mythologie grecque



		De nombreuses espèces de tilleuls



		Le tilleul dans les langues germaniques



		L’écorce du tilleul et son usage textile



		Le tilleul dans les noms de lieux en Allemagne



		Le tilleul dans d’autres noms propres







		LE BAOBAB

		À la fois arbre-bouteille et arbre à palabres



		Plusieurs espèces de baobabs







		LE COLATIER ou KOLATIER

		Le Coca-Cola



		Une autre boisson à base de cola







		LE CACAOYER

		Le nom du chocolat et sa petite famille



		Du cacao… à la cacahuète



		Le cacaoyer selon Linné







		LE DURIAN



		LE FROMAGER ou KAPOKIER

		Un nom d’origine asiatique



		Un nom d’origine caraïbe



		Des arbres gigantesques







		LE BALSA

		L’épopée d’un radeau historique, le Kon-Tiki











		CHAPITRE 15 - LES PRODUCTEURS D’AGRUMES - Autour de l’oranger

		LE CÉDRATIER

		Un fruit de Médie



		Une peau nommée zeste



		La main de Bouddha







		LE LIMETTIER

		Un nom d’origine arabe







		LE CITRONNIER

		En français, des noms dérivés de citrus et de citron



		Les ambiguïtés de la lime et du limon



		Le citron dans les patronymes



		Du petit citron à la « petite Citron »



		Le patronyme et la marque Citroën







		LE BERGAMOTIER

		Les vertus de la bergamote (l’agrume)







		LE BIGARADIER ou ORANGER AMER

		Un nom d’origine provençale



		L’orange amère et sa fleur



		Un nom d’origine arabo-persane







		L’ORANGER

		La famille du nom orange



		Des oranges de toutes sortes







		LE MANDARINIER

		Diverses variétés







		LE PAMPLEMOUSSIER

		L’arrivée du pamplemoussier en Amérique







		LE POMÉLO







		CHAPITRE 16 - DES ARBRES QUI ORNENT LES VILLES - Autour de l’érable

		L’ÉRABLE

		L’érable dans les noms propres



		L’érable en allemand et en anglais







		LE SYCOMORE

		Entre érables et platanes, un faux air de famille







		LE NÉGUNDO



		LE MARRONNIER

		Marronnier ou châtaignier ?



		Pourquoi marronnier d’Inde ?



		Le nom latin Aesculus hippocastanum







		LE SAVONNIER

		Des fleurs et des fruits originaux



		Un arbre décoratif







		LE LITCHI



		LE MANGUIER



		LE PISTACHIER

		Le rôle du pistachier dans l’histoire de la botanique







		LE FAUX-POIVRIER



		LE QUEBRACHO



		LE SUMAC



		LE VERNIS DU JAPON ou ARBRE À LAQUE



		L’ANACARDIER ou POMMIER-CAJOU



		L’ACAJOU

		Des noms d’autres origines amérindiennes







		LE MÉLIA

		Des fruits dont l’usage ancien est peu banal







		L’AILANTE

		Un faux air de nom grec



		Comment reconnaître un ailante ?



		Le bombyx de l’ailante







		LE SIMARUBA ou GOMMIER ROUGE (Antilles)



		L’OKOUMÉ

		Un faux acajou











		CHAPITRE 17 - LES POURVOYEURS DE REMONTANTS ET DE BOIS PRÉCIEUX - Autour du caféier

		LE CAFÉIER

		Le café d’Éthiopie, développé au Yémen, puis en Turquie



		La mode du café en Europe



		Une grande famille de mots autour du café



		Un café particulièrement apprécié



		Arabica et robusta







		LE QUINQUINA

		Du quinquina à la quinine







		LE CAMÉLIA

		Camélia, avec un < l > ou deux < l > ?







		LE THÉIER

		Théine et caféine







		LE PLAQUEMINIER



		LE KAKI ou PLAQUEMINIER DU JAPON



		L’ÉBÉNIER

		L’ébénisterie







		L’ARGANIER



		LE SIDÉROXYLON

		L’« arbre à dodo »







		LE KARITÉ ou ARBRE À BEURRE



		LE SAPOTILLIER

		Le sapotillier et le chewing-gum







		LE SANTAL



		LE TAMARIS

		Le tamaris dans la mythologie grecque



		Le tamaris en Europe



		Le tamaris, fournisseur de sucre







		LE CORNOUILLER

		Un bois très dur et des fruits rouges



		Le cornouiller mâle ?











		CHAPITRE 18 - DES FOURNISSEURS D’HUILE ET DE BOIS DURABLE - Autour de l’olivier

		L’OLIVIER

		Un vocabulaire autour de l’olive



		Le cas de l’espagnol



		L’huile d’olive



		Les dérivés de oleum « huile »



		Ne pas confondre oléagineux et oléacée



		Un arbre hautement symbolique



		Le nom de l’olivier comme nom de baptême ?



		L’olivier dans les patronymes



		L’olivier dans les noms de lieux







		LE FRÊNE

		Le frêne et l’indo-européen



		Le frêne dans les noms propres



		Un arbre mythique dans les traditions scandinaves







		L’ORNE ou FRÊNE À FLEURS



		LE CALEBASSIER



		LE JACARANDA ou FLAMBOYANT BLEU



		L’IPÉ



		LE CATALPA



		LE PAULOWNIA

		Comment distinguer un paulownia d’un catalpa ?







		LE TECK







		ÉPILOGUE

		Les noms d’origine latine ou gréco-latine



		Divinités féminines changées en arbres



		Des noms gaulois



		Une spécificité française



		Noms d’arbres du Nouveau Monde



		Noms d’arbres d’origine africaine



		Noms d’arbres d’origine asiatique



		Les noms d’arbres créés par les naturalistes



		D’autres types de dénomination



		Les arbres et la toponymie



		Les arbres et les noms des rues à Paris



		Paris est aussi un arboretum



		Les hommes et les arbres







		ANNEXE 1 - LES ARBRES DANS LES NOMS PROPRES

		Chronologie de ces toponymes



		Le chêne (en général)



		Le chêne rouvre



		Autres chênes



		L’aulne



		Le hêtre



		Le frêne



		Le bouleau



		Le noisetier



		Le saule



		Le peuplier blanc ou le saule blanc



		Le peuplier noir



		Le charme



		Le châtaignier







		ANNEXE 2 - LE GENRE GRAMMATICAL DU NOM DES ARBRES

		Quelques précisions
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